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Tout le monde a constaté le vide de 
de la double réponse faite par les em-
pires'du centre à la note pontificale. Il 
était curieux de savoir comment la 
presse boche accueillerait cette double 
manifestation platonique. Constatons-le 
tout de suite : la presse boche est satis-
faite et d'une façon générale ses com-
mentaires sont des plus chaleureux. 

Elle paraissait pourtant assez divisée 
et même assez agitée avant la publica-
tion des deux documents diplomati-
ques : les grands journaux d'outre-
Rhin se trouvaient en profond désaccord 
sur la plupart des points en discussion, 
c'est-à-dire sur la plupart des problè-
mes qui sont appelés à être solution-

■ nés par le futur traité de paix. 
Que ferait-on de la Belgique ? Les 

panqermanistes disaient : « Nous la gar-
derons ! » Tout au contraire , les sozial-
demokrates se prononçaient pour l'in-
dépendance du malheureux petit pays 
victime de l'infâme agression boche. 
Entre ces deux avis extrêmes, on pou-
vait noter maintes opinions plus ou 
moins vagues par quoi les autres partis 
s'efforçaient de concilier les deux points 
de "vue nettement opposés. Et les dis-
sentiments n'étaient pas moins graves 
sur toutes les autres questions en litige. 

Tandis que les sozialdemokrates fei-
gnaient de repousser toute idée de con-
quête et d'annexion à VEst comme à 
l'Ouest, les partis libéraux et conserva-
teurs réclamaient des extensions terri-
toriales plus ou moins 'étendues selon 
le plus ou moins de voracité de leurs 
appétits. Enfin, ■ les uns exigeaient de 
larges indemnités et les autres désap-
prouvaient toute réclamation de cet or-
dre. Il semblait difficile d'accorder tou-
tes ces divergences et d'apaiser toutes 
ces querelles. 

La Wilhelmstrasse y a cependant 
réussi : il lui a suffi pour cela de ne 
rien dire qui pût avoir une quelconque 

•signification. 

PROPOS DE GUERRE 

Tous les trois mois, M. Emmanuel Brousse 
escalade la tribune.de la Chambre,^ un volu-
mineux dossier sous le bras, _ et dénonce le 
gaspillage des finances publiques. 

Le volumineux dossier permet à M. Brousse 
de citer des faits. Rien ne vaut comme les 
faits; les députés en sont friands parce que 
d'ordinaire on ne leur donne guère que des 
mots. . ■ -
i'...'Brousse a toujours beaucoup de suc-

cès, xi a beaucoup de succès parce qu'il atta-
qua .ue chose peu sympathique et qui ne 
rép^-que jamais : l'Administration, c]est-à-
dire une chose vague, impondérable, intan-
gible et irresponsable. V Administration 
n'ayant point de corps, on peut lui jeter des 
pierres : ça ne l'atteint pas. 

Et puis M. Brousse a beaucoup de succès 
parce qu'il a fait ce miracle — car c*en est 
un au Parlement — de critiquer, de bouter 
sans s'attirer de contradicteurs, ni d'adver-
saires. Tout le monde est de l'avis de M. 
Brousse, tout le monde pense comme M. 
Brousse, tout le monde a la même colère 
que M. Brousse. Quand il cite un exemple 
de gaspillage, on lui en cite dix, cent! Cha-
que député n'attend que l'apparition de M. 
Brousse pour montrer qu'il est renseigné, lui 
aussi, et qu'il réprouve la dilapidation des 
deniers nationaux, dont il a d'ailleurs sa 
part, ayant signé pas mal de lettres de re-
commandation. 

Mais cela importe peu. L'essentiel est de 
dénonçer et de. protester, et M. Brousse 
remplit avec talent cette double fonction. Il 
a surtout la vertu rare et nécessaire : l'obs-
tination. Sachant que les finances publiques 
n'en continueront pas moins à être gaspillées, 
sous des modes multiples et variés (car les 
hommes seront toujours des hommes), le pré-
sident de la Commission des Economies, cha-
que trimestre, monte à la tribune, ouvre sen 
volumineux dossier et dénonce, et proteste, 
avec véhémence, avec conviction, absolument 
comme si cela devait changeT quelque chose. 
''N'est-ce pas admirable ? 

AKDRE NEGIS 

L'Utilisation de la Fores hyitalique 
Paris, 25 Septembre^ 

Un projet de loi relatif à l'utilisation, de 
1'énergte hydraulique a été déposé par le 
.gouvernement. 

Ce projet envisage l'institution d'un Tégime 
complet d'aménagement et d'exploitation des 
forces hydrauliques françaises et s'applique 

Si le gouvernement boche avait 'établi 
un programme de paix favorable aux 
extravagantes ambitions panqermanis-
tes, il aurait mécontenté les sozialdemo-
krates et même certains partis plus mo-
dérés. S'il avait fait pencher la balance 
du- côté des partisans de la paix sans 
annexions ni indemnités, il se serait mis 
les panqermanistes à dos. Pour se tirer 
d'embarras, il a soigneusement évité de 
se prononcer soit dans un sens, soit 
dans l'autre. Sa réponse et la réponse 
qu'il a dictée à VAutriche-Hongrie ne 
formulent aucun but de guerre. Et ainsi 
personne n'est désavoué, ce qui permet 
à tous les partis de se déclarer contents. 

C'est ce qu'ils font en effet, avec un 
édifiant ensemble. Exploitant le silence 
gardé par le chancelier Michaelis sur 
les conditions de paix de l Allemagne, les 
journaux boches sont à peu près unani-
mes, à chanter les louanges de leur maî-
tre. Ils approuvent à l'envi dans la dou-
ble réponse faite au pape la noblesse du 
langage et la générosité des intentions. 

L'un d'eux avoue- d'ailleurs que ce 
qu'il apprécie le plus dans cette littéra-
ture diplomatique, c'est précisément la 
prudente réserve où ses auteurs se sont 
tenus. « Le silence concernant les ques-
tions territoriales, écrit la ■Vossische 
Zeitung, est précisément ce qui fait la 
valeur de la note. Enumerer toutes les 
revendications nationales, toutes les so-
lutions possibles, c'eût été jeter de 
VhvRté sur le feu. » On ne reconnaît pas 
plus ingénument que l'on sait gré au 
■chancelier d'avoir pris t'outes ses pré-
cautions pour tromper tout le monde. 
Et renchérissant sur l'enthousiasme gé-
néral, le Vorwaerts salue dans la pa-
role du chancelier la « naissance d'un 
esprit nouveau ». 

L'organe des sozialdemokrates du kai-
ser exagère : il n'y a là aucun esprit 
nouveau, mais purement et simplement 
une nouvelle manifestation de ce perfide 
esprit de ruse et d'imposture qui fait 
tout le fond de la politique allemande. 
Cet esprit n'a pas de peine à triompher 
de l'autre côté du Rhin, où il assure une 
fois de plus, selon la caractéristique 
expression de la Teegliche Rundsau, 
« une belle unité de front à l'intérieur ». 
Mais il ne parviendra pas à tromper les 
Alliés, 

CAMILLE FERDY. 

indistinctement à toute exploitation des fOT-
ces hydrauliques, que l'énergie soit emprun-
tée aux eaux domaniales ou aux rivières sou-
mises aux dispositions du code civil. Nul ne 
pourra disposer de l'énergie des cours d'eau 
quel que soit leur classement sans une con-
cession ou une autorisation de l'Etat. 

L'Unité de Front 
Rome, 25 Septembre. 

Le général Corsi, critique militaire du 
journal La Tribuna. examine aujourd'hui le 
caractère de l'offensive franco-anglaise en la 
comparant à l'action italienne sur l'Isonzo. 

Après. avoir msntré la grande importance 
de l'action franco-anglaise et l'usure de l'ar-
mée allemande, il considère que la continua-
tion de l'action italienne peut entraîner et dé-
sagréger toute la force militaire autrichienne. 
Désormais, conclut-il, même lies critiques 
allemands ont la conviction que le front au-
trichien a une vulnérabilité décisive et ils 
craignent, que, finalement, le plan général 
des Alliés n'attribue, d'une façonj décisive 
aux forces italiennes, la tâche de nuire à 
l'équilibre des forces des empires ennemis, 
ce qui seulement est possible sur le front de 
l'Isonzo. 
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1.151° JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 25 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité des deux artilleries sur le 
front de l'Aisne, dans les secteurs 
d'IIurlebise. et au sud de Juvincourt. 

Nous avons arrêté des coups de main 
sur nos postes avancés à l'est du Té-
ton et au nord de la cote 30i. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'en-
nemi a poursuivi le bombardement de 
la région au nord du bois Le Chaume 
et renouvelé ses tentatives sur nos 
tranchées, vers Beaumont. 

Malgré un emploi intensif de lance-
flammes, il a été repoussé avec de 
lourdes pertes, sans obtenir aucun 
avantage. 

Dans les Vosges, rencontres de pa-
trouilles. 

AVIATION 
Trois avions allemands ont été abat-

tus dans la journée d'hier par nos 
pilotes. 

LES PROBLEMES DU RAVITAILLEMENT 

taies-nus no meilleur Paie ? 
Les intentions de M. Maurice Long 

La venue d'un nouveau ministre du Ravi-
taillement, dit le Journal, a fait naître dans 
l'esprit de tous l'espoir de voir enfin revenir 
— non' pas le pain extra-blanc- que nous 
mangions avant la guerre — mais un pain 
convenable, ne contenant que de la farine 
digestible et assimilable. 

Tout le monde désormais est a\iccordi. 
Techniciens et praticiens, physiologistes et 
boulangers déclarent ensemble que la farine 
à 85 % n'est pas paniflarle et que le produit 
obtenu ne saurait subvenir aux besoins ali-
mentaires de l'organisme humain. 

Les hôpitaux, par ailleurs, ont vu affluer 
dans leurs services les malades au système 
digestif tout à fait démoli par des troubles 
graves, dont l'origine ne pouvait être attri-
buée qu'à l'ingestion du pain à 85 %. 

Il semble donc que M. Matirice Long ne 
rencontrera que des approbations en reve-
nant à la saine doctrine de la boulangerie 
et en n'exigeant plus l'emploi de farines in-
capables de donner un pain convenable. 

En sera-t-il ainsi ? 
Nous ne tarderons pas à être fixés. Le 23 

septembre; en effet, M. Maurice Long aura à 
répondre à une interpellation portant spécia-
lement sur la politique qu'il entend suivre 
en matière de ravitaillement et, sans au-
cun doute, la très importante question ce 
l'approvisionnement en céréales, et consé-
quemment de la confection du p»in, occupera 
une place importante dans ses explications. 
On comprend que — tant par courtoisie par-
lementaire que par besoin d'une étude ap-
profondie — il entende les réserver pour 
la Chambre. Mais ne peut-on pas connaître, 
à tout le moins, le fond de sa pensée et les 
directives qu'il entend suivre ? i 

On peut les rechercher tant dans ses in-
terventions législatives, lors des précédentes 
discussions sur le ravitaillement en céréales 
que dans les consultations qu'il a déjà pro-
voquées à cet égard. C'est lui qui, le premier, 
a demandé au Parlement que fût relevé >e 
taux du blutage de la farine, en raison de 
la disette proche, que sa prévoyance lui fai-
sait prévoir. Mais comment se présentait la 
situation à ce moment ? 

Le taux légal d'extraction avait été succes-
sivement porté à 74 %, puis à 77 % par les 
lois d'octobre 1915 et d'avril 191G. Mais ces 
deux lois avaient pris soin de tenir compte 
de la qualité du blé, leurs auteurs sachant 
qu'on ne peut tirer de tous les blés la même 
quantité de faTine. C'est ainsi que la M de 
1915 avait prescrit que le taux de 74 % ne s'ap-
pliquait qu'aux blés pesant 77 kilos à l'hec-
toirtre. Celle de 1916 disait bien qu'on ne 
pouvait retirer du blé que deux produits, la 
farine et le son. L'élévation à 80 % mainte-
nait ainsi la même séparation. 

L'erreur du décret de mai 1917 fut de faire 
table rase de toute distinction et de détermi-
ner un taux de blutage fixe, que le blé soit 
bon ou mauvais. 

C'est là l'erreur dans laquelle, d'après des 
renseignement précis, M. Maurice Long ne 
tombera pas. 

Son intention, appuyée- sur l'avis des tech-
niciens qu'il a consuiiés, est de demander à 
chaque blé ce qu'il peut donner et rien de 
plus. C'est-à-dire que les meuneries seraient 
tenues d'extraire des céréales toute la fa-
rine, mais rien que la farine ; nous n'aurions 
donc plus de pain de son et surtout plus de 
pain contenant toutes espèces de graines et, 
disons le mot, de saletés indispensables pour 
atteindre le poids' fixé. 

' La situation au point de vue du ravitaille-
ment en céréales est grave, il ne faut pas se 
le dissimuler. La récolte de cette année est 
plus déficitaire encore qu'on ne le pré-
voyait : une économie stricte s'impose donc 
rigoureusement. Mais . cette économie néces-
saire n'implique pas la consommation d'un 
pain fait' de telle façon qu'il est fa.talement 
gaspillé, qu'il provoque des malaises gra-
ves et qu'il prive du son indispensable les 
animaux de notre cheptel. 

Attendons-nous donc de la part du minis-
tre chargé de la lourde mission d'assurer no-
tre nourriture, à des mesures de prévoyance 
et d'économie, mais étudiées avec une sa-
gesse et une logique qui permettront vite 
l'heureux retour à un pain convenable. 

! à l'arrière 

Une proposition de M. Nadl 
Paris. 25 Septembre. 

M. Nadi a déposé une proposition de loi 
concernant le renvoi à l'arrière des soldats, 
caporaux, brigadiers et sous-officiers non 
coinmissionnés des armées et ayant trois an-
nées de front dans les unités combattantes 
et la remise à ces militaires de la Croix de 
guerre ou de la Médaille militaire. 

La BëMoiie et Msace-Lorraine 
- Genève, 25 Septembre. 

Le Vorwaerts commente l'article des Der-
nières nouvelles de Munich disant que l'Alle-
magne est disposée à rétablir l'indépendance 
de la Belgique, à condition que ses adver-
saires renoncent à leur « politique de con-
quête économique et territoriale et anx con-
quêtes faites déjà pendant la guerre ». 

Le journal socialiste écrit : 
Ce point de vue est raisonnable. Nous restitue-

Tons la Belgique; mais nous ne songeons pas à 
restituer l'Alsâce-Lorraine ou quelque autre por-
tion du territoire do l'empire. Il est nécessaire do 
faire la clarté des deux côtés, et c'est doublement 
nécessaire après le dernier discours de M. Rtbot. 
Personne, en Allemagne, même à l'Extrême-Gau-
che, no songe à livrer l'Alsace-Lorralne. SI, par 
exemple Karl Llebknecht devenait aujourd'hui 
chancelier de l'empire, 11 repousserait la revendi-
cation française relative à l'Alsace-Lorraine, exac-
tement comme l'a fait M. Jlichaclls. SI la France 
veut avoir l'Alsace-Lorralne, elle doit d'abord bat-

tre l'Allemagne, et la battre de tcllo sorte que 
toute résistance paraisse désormais Inutile. 

La Vorwaerts conclut en disant qu'il ne 
s'agit pas de renonciation : 

Il faut dire, avec touto la netteté désirable que 
l'Allemagne ne renonce a rien de co qu'elle pos-.' 
sédalt avant la guerro. 

La. Gazette de Voss publie un article de son 
directeur, M. Georges Bernhardt, dans lequel 
il se prononce nettement contre tout projet 
de rétrocession de la Belgique. 

Il préconise en outre l'union de tous les 
Etats continentaux contre l'Angleterre. 

LA SKAKCE D^UIfifiR 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
a ouvert, hier, sa deuxième session de 1917. 

Dès 2 heures 30, nos conseillers s'étaient 
réunis en Commission plénière au sujet de 
l'élection du président. On sait qu'ils avaient 
décidé de ne point modifier la composition 
du bureau jusqu'à la fin des hostilités, mais 
M. Cabassol ayant été nommé président de 
Chambre à la Cour d'appel dAix, et, de ce 
fait, ne pouvant plus remplir de fonctions 
électives, force était de lui donner un r>uc-
cesseur. Il v a eu, nous a:t-on assuré, quel-
ques difficultés pour arriver à une entente. 
On y est cependant parvenu et, à 3 heures 30, 
M. Pierre Roux, doyen d'âge, ouvrait la 

- M. le Préfet était présent, 
séance.' 

Après l'appel nominal fait par M. Gouin, 
secrétaire, et qui constate la présence de 
vingt-cinq présents, M. Pierre Roux 6e lève 
et prononce le discours suivant : 

Biscours i. Pierre Roux, rioysn d'âga 
Messieurs et chers Collègues, > ' 

•Vo'ra doyen d'âge, avait la ferme'conviction, en 
avril dernier, que la deuxiè*o cession ordinaire 
du Conseil général s'ouvrirait a la veille de la ces-
sation des hostilités, dans l'apothéose des victoires 
décisives remportées sur tous les fronts, de l'Occi-
dent a. l'Orient. 

Les événements qui se sont déroulés, qui E6 dé-
roulent encore en Russie, ajournent, à des temps 
plus lointains, la solution libératrice entrevue au 
printemps. Souhaitons ardemment que la nouvelle 
République moscovite fasse revivre la flamme pa-
triotique dans les rangs de ses nombreuses autant 
qu.3 valeureuses légions, afin d'assurer le succès 
li il al sur les bases Immuables, posées par les na-
tions alliées. 

En attendant, de nouveaux sacrifices vont Sire 
imposés au pays. Il saura les supporter avec co di-
gne stoïcisme dont il a donné tant do preuves tan-
gibles, depuis lo début de la guerre. Jusqu'au 
bout, il remplira son devoir, tout son devoir l 

Sa confiance dans la cause sacré pour laquelle 
luttent ses enfants avec uno Inlassable -bravoure, 
reste Inébranlable. Comment ne serait-il pas con-
fiant lorsqu'il volt à' l'œuvre, depuis trois ans, les 
armées de la République î Elles égalent, elles 
surpassent même celles de la Révolution. 

A ces armées, dont l'héroïsme no cesse de faire 
l'admiration du monde entier, j'envoie le salut 
ému, respectueux de l'assemblée départementale, 
certain d'être son fidèle Interprète auprès des glo-
rieux défenseurs de la France, ainsi que de l'hu-
manité. 

Mes chsrs collègues, l'absolue confiance de la 
nation dans l'issue de l'action militaire, fait 
place au doute dans le domaine du- ravitaille-
ment. Le coût de l'exlstenco continue à s'élever, 
sans motifs valables. Les mesures préservatrices, 
maintes fois demandées, n'ont Jamais été prises. 
La spéculation no connaît pas do limites. Il se-
rait temps de ne plus laisser les consommateurs 
à la merci des exploiteurs de la misère publique. 

Le Cabinet Palnlevé a promis d'aviser : atten-
dons son action. 

Le Conseil général constamment recherché les 
causes d'une augmentation Injustifiée de la cherté 
de la vio. Il a concentré tous ses efforts pour ame-
ner une réduction de prix sur certaines substances 
alimentaires. 

Cette voie sera toujours suivie. Rien ne doit 
être négligé, en effet, aux heures tragiques que 
nous traversons pour éviter des mécontentements 
trop légitimes. L'union Indissoluble, qui fait la 
force du pays, doit subs'ster, planer au-dessus de 
toutes les contingences. 

Qu'il me soit permis maintenant, en vous remer-
ciant profondément do votre extrême bienveillance, 
d'adresser à notro ancien président, M. Cabassol, 
nommé président de Chambre â la Cour d'Appel 
d'Aix, nos regrets pour son départ ainsi que nos 
félicitations les plus sincères pour son élévation à 
l'un de's postes les plus Importants de la magis-
trature. 

A M. le préfet, dont l'actif concours a puissam-
ment facilité les Initiatives généreuses prises par 
l'assembléo départementale, en matière économi-
que, J'adresse un hommage mérité. 

L'allocution du doyen d'âge est vivement 
applaudie. 

M. Pierre Roux, — Messieurs, je déclare 
ouverte la deuxième session ordinaire de 
1917. Il y a lieu de procéder à l'élection du 
président, M. Cabassol étant démissionnaire. 

L'urne circule, puis ont passe au dépouille-
ment du scrutin qui donne les résultats sui-
vants : 

Votants, 24 ; M. Duverger, 17 voix : M. Clé-
ment Lévy, 1 voix ; bulletins blancs, 6. 

M. Pierre Roux déclare M. Duverger élu 
à la présidence du Conseil général des Bou-
ches-du-Rhône et l'invite à venir prendre 
place au fauteuil. 

M, Duverger, — Mes chers collègues, je 
vous remercie bien sincèrement pour la ma-
nifestation de sympathique confiance dont 
vous venez de m'honorer. Je m'efforcerai de 
la mériter. Je ferai tout mon possible pour 
étudier les affaires qui sont soumises au 
Conseil général et pour diriger nos travaux 
avec impartialité. 

Les quelques paroles du nouveau président 
sont unanimement approuvées. 

M. Pasquet demande que le bureau du 
Conseil et la Commission - départementule 
soient maintenus ainsi qu'il en a été décidé 
par la Commission plénière. Le Conseil 
adopte. 

M. Duverger donne lecture du.vœu suivant 
déposé par MM. Girard, Bouisson et Pas-
quet : 

Considérant que le maître d'école ayant été as-
sez longtemps i la peine, il n'est que Juste qu'il 
soit a l'honneur lorsque sa mort glorieuse a donné 
à ses élèves une dernière leçon do patriotisme, 

Emet le vœu que le nom do chaque instituteur 
mort au champ d'honneur soit donné à l'école ou 
il enseignait avant la guerre. (Adopté à l'unani-
mité.) 

Le Conseil décide de 6e réunir en Commis-
sion plénière aujourd'hui mercredi, à 10 heu-
res et à 3 heures. Séance publique demain 
jeudi, à 3 heures. —- M. 

firaçOES AERIENNES SUR L'ANGLETEBB 
Paris, 25 Septembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée sous la présidence de M. PoincarC; 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique, ainsi que de différentes affai-
res en cours. 

— De noire corresvonaant particulier 

Paris, 25 Septembre. 
Pendant que l'Allemagne poursuit ses in-

sidieuses manœuvres politiques pour es-
sayer de désagréger la cohésion de ses ad-
versaires, l'impression s'affirme de plus en 
plus qu'elle est dominée de haut sur le front 
occidental, celui où elle sera un jour bous-
culée si vigoureusement qu'elle devra enfin 
s'avouer vaincue. 

Nous avons vu la semaine dernière les 
troupes britanniques entamer gravement 

sa barrière défensive dans les Flandres et 
en faire tomber un nouveau lange van en 
dépit de celte organisation de défense en 
profondeur dont les journaux allemands 
vantaient les mérites. 

Hier, pour la seconde fois, à la distance 
de quelques jours, le commandement ennemi 
a vainement tenté contre nos lignes de 
Verdun une opération qu'il faut rapprocher 
de celle que nous avons réussie nous-mê-
mes sur le même terrain. On se souvient 
que le 8 septembre le commandement fran-
çais déclanchail une attaque à la droite du 
front nord de Verdun pour améliorer les po-
sitions que nous avions conquises le 26 août. 

En quelques heures, d'un seul élan, nos 
admirables troupes enlevaient entre les vil-
lages de Beaumont encore. aux Allemands 
et de Bezonvaux aux Français, la totalité du 
bois des Fosses, le bois Le Chaume et pous-
saient jusqu'aux crêtes dominantes au nord 
du bois des CaUrières en face du village 
d'Ùrnes. Par deux attaques montées avec 
le plus grand soin dont la seconde a eu lieu 
hier, les Allemands ont essayé de nous re-
prendre ces positions d'où nous avons des 
vues fort gênantes sur~ le bois des Caures et 
l'Ilerbebois. 

Malgré l'effort déployé par l'assaillant, 
ces attaquas ont été totalement infructueu-
ses. Ainsi, là comme ailleurs, - l'ennemi 
éprouve de sanglants échecs répétés sur un 
terrain où précédemment nous avons réussi 
nos objectifs presque instantanément. Ces 
constatations en se renouvelant régulière-
ment deviennent de plus en plus encoura-
geantes. 

MARIDS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
25 Septembre. 

Un coup rie main, exécuté avec suc-
cès la nuit dernière, à l'est d'Epchy, 
nous a permis de faire un certain nom-
bre de prisonniers. 

L'ennemi, qui tentait d'enlever un de 
nos poste3 avancés, au nord-ouest de 
Lens, a été rejeté à la suite d'un com-
bat à la grenade. 

Activité" de l'artillerie allemande au 
nord et à l'est cVYpres. 

Un discours de lord Derby 
Londres, 25 Septembre. 

Dans un discours qu'il a prononcé lundi 
soir, à Folkestone, lord Derby, ministre de 
la Guerre, commentant la dernière offensive 
britannique, a déclaré : 

C'est un grand succès remporté avec des 
perles relativement minimes. Tous nos _ ob-
jectifs ont été atteints et l'élément surprise 
n'est pas intervenu. Les Allemands étaient 
parfaitement préparés. Us savaient qu'une at-
taque se préparait et cependant, malgré tous 
leurs avantages ils ont été battus par nos 
hommes. Cela est de bon augure pour la vic-
toire qui viendra en son temps. 

Le Gouvernement russe dément 
les bruits de Paix séparée 

Pélrograde, 25 Septembre. 
Le ministère des Affaires Etrangères com-

munique la note suivante ? 
Les bruits reproduits ces temps derniers 

par les journaux de divers pays et relatifs 

à des négociations de paix dont l'initiative 
appartiendrait à certaines puissances sont 
complètement faux, de même sont dénuées 
de fondement les informations accordant une 
importance particulière à la Conférence da 
Berne qu'a convoquée « L'Alliance pour la 
réalisation d'une paix stable » et avec la-
quelle ni le gouvernement de la Russie ni 
les gouvernements de nos Alliés n'ont rien & 
voir. 

L'opinion allemande 
Zurich, 25 Septembre. 

• La Deutsche Zeitung organe attitré des 
fonderies Krupp, publie aujourd'hui sur ce 
que doivent être les conditions de paix da 
l'Allemagne, un article qui en dit long sur la 
mentalité des énergumènes qui dirigent toute 
la politique de l'Allemagne. 

La Deutsche Zeitung déclare en effet que le 
nouveau roi de Pologne ne saurait être aut»re 
que Guillaume II lui-même, et que la neutra-
lité belge ne saurait être mieux garantie que 
par la proclamation du kaiser comme roi des 
Belges. 

La Deutsche Zeitung prétend avoir reçu 
samedi soir confirmation officielle de ses pro-
jets. Il convient naturellement d'accueillir 
ces élucubrations avec la plus grande rér 
serve. 
Quiconque apportera la paix 

sera le bienvenu, dit Harden 
Genève, 25 Septembre. 

Le fameux publlciste Maximilien Harden 
a fait, à Berlin, dans la salle de la Philhar-
monie, bondée de monde, une conférence sur 
la situation politique. Parlant de la question 
belge, il s'est déclaré, aux applaudissements 
de son auditoir«, convaincu que la paix se-
rait conclue encore cette année si l'Allema-
gne déclarait spontanément qu'elle ne désire 
maintenir, sous aucune forme, sa domination 
en Belgique. 

A ces mots, des applaudissements enthou-
siastes éclatèrent, accompagnés de violentes 
interruptions, et une petite partie du public 
quitta la salle. 

Harden dit encore qu'on fait actuellement 
dans le monde, trop de guerre et pas assez 
de politique. 

Quiconque nous apportera la paix sera le 
bienvenu, que ce soit le pape ou que co soient 
les socialistes ou n'importe, quél autre. Il 
faut prendre une décision prompte et claire 
au sujet de la Belgique ; toutes les demi-me-
sures sont funestes. 11 faut, ou bien empo-
cher la Belgique, ou bien dire catégorique-
ment qu'on n'y a jamais songé. En tous cas, 
le peuple allemand doit maintenant décidei 
lui-même de son sort. 

En un mot, plus d'équivoque. 
A la fin de son discours, le conférenciei 

s'est évanoui, mais il, n'a pas tardé à re-
prendre ses sens. 

Les déclarations du kronprinz 
Londres, 25 Septembre. 

On télégraphie d'Amsterdam au Daily Chro-
nicle : 

Faisant sa partie dans le concert de ré-
clame et de publicité organisé autour de 
l'emprunt de guerre allemand, le kronprinz 
a publié la déclaration caractéristique sui-
vante : 

•#Qi ennemis ont repoussé avec mépris no-
tre main qui leur offrait la paix. Leur cri de 
bataille est ^annihilation des puissances cen-
trales. Le sabre doit donc continuer son 
œuvre sanglante, jusqu'à ce que nos ennemis 
soient contraints d'adopter une autre atti-
tude. 

De grandes choses ont été accomplies jus-
qu'à présent. Montrons-nous en dignes. Res-
tons forts et joyeux dans le sacrifice et fai-
sons le serment solennel que chacun à sa 
■place, donnera tous ses biens et son sang, 
afin de contribuer à repousser l'ennemi et de 
nous aider à continuer la latte jusqu'à une 
paix honorable. La pensée de notre glorieuse 
et sainte Mère-Patrie, de nos héros tombés et 
de tout Ce que nous aimons et estimons, 
doublera notre force et notre esprit de sacri-
fice. 

La réponse du roi de Bavière 
Zurich, 25 Septembre. 

Un télégramme officiel de Munich apporte 
le texte de la réponse du roi de Bavière à la 
note du pape : 

Très Saint-Père, toute démarche que Votre Sain-
teté a entreprisa pour préparer le chemin d'une 
paix durable et honorable pour tous, a été suivie 
par moi ainsi que par l'empereur et roi de Prusse, 
par tous les princes de la Confédération alle-
mande et par le peuple allemand entier avec une 
sincère sympathie. L'histoire prouve que depuis 
la formation de , l'empire allemand, le peupla 
allemand n'a pas ou de plus ardent désir que do 
travailler suivant ees forces à la solution de sa 
mission historique et civilisatrice de l'humanité 
et de se vouer au développement de sa vie écono-
mique. Rien n'est plus éloigné du peuple et du 
gouvernement allemands que la pensée d'attaquer 
d'autres peuples et d'étendre son expansion terri-
toriale par la violence, parce qu'une victoire et 
l'acqiulslt.lon de territoires ne pouvaient à ees 
yeux comnenscr les horreurs terribles de la guerre 
et les destructions fatales de valeurs culturales 
et économiques qui en résultent. 

La politique faite par l'empereur et le gouver-
nement allemands, en accord complet avec les 
gouvernements alliés, qui envisageait le maintien 
et l'assurance) de la paix correspondant aussi étroi-
tement que possible avec les intérêts de l'Allema-

Feuilleton du Petit Provençal du 26 septembre 

LE 
— 101 — 

TROISIEME PARTIE 

F>ERE ET FStLS S 

— Si... si... faisait-elle. 
Et à Claudette : 
- Va vite, à la cuisine, chérie, faîre pré-
er le couvert de Marc... et dire qu'on lui 

mette deux œufs sur le plat... et une côte-
lette... puis du pâté... du poulet froid... 

— Sans compter, petite sœur, du rosbif... 
des légumes... de la salade, et beaucoup de 
dessert... s'écriait-il en riant encore. 

— Ne l'écoute pas, Claudette... mais sou-
viens-toi de ce que je viens, moi, de te dire. 

— Oui, petite mère. 
Et, se tournant vers son frère, la jeune 

fille .^joutait : 
— Sans quelques minutes, ce sera prêt 

et monsieur l'ogre trouvera au Ch'alet bleu 
'de quoi se régaler. 

Puis elle sortait. 
Elle venait à peine de refermer la porte 

derrière elle que Christiane prenait les 
mains de Marc. 

Le sourire qu'à force de volonté, elle avait 
tout à l'heure amené à ses lèvres en était 
disparu de nouveau. 

Sa pâleur s'était avivée ; ses lèvres déco-
lorées tremblaient. 

— Marc, murmura-1-elle. 
Elle eut un regard vers la porte comme 

pour s'assurer que la jeune fille, après avoir 
refermé cette porte, s'était maintenant 
éloignée. 

— Qu'as-tu donc, maman demandait-il, 
inquiet de nouveau. 

— Une prière à t'adresser. 
— Une prière, h moi ? 
— Oui. 
— Depuis quand les mères adressent-elles 

des prières à leurs enfants ? 
— Depuis qu'elles souffrent et qu'elles 

savent que ce n'est pas en vain qu'elles 
font appel à l'affection, à la tendresse de 
ceux qu'elles ont conçus, élevés, conduits 
sur. le chemin de la vie. 

— Parle, maman... et tu sais bien que ce 
que tu me demanderas, tout ce que tu me 
demanderas, je te l'accorde d'avance. 

— Voici... Le hasard t'a fait rencontrer 
aujourd'hui un jeune homme que nous ne 
devons plus revoir ici. 

— Maman... 
Malgré lui, Marc manifestait de nouveau 

sa surprise par celte exclamation. 

Mais Christiane, plus fermement, plus ré-
solument encore poursuivait : 

— J'avais demandé cela à Dieu, et il n'a 
pas exaucé mon désir... Aussi, est-ce à toi, 
mon fils, que je m'adresse à présent. 

Alors, à ce pauvre garçon si bon, si res-* 
pectueux — et je crois très sincèrement, 
mère, qu'en te disant cela je ne suis pas 
dupe de mon cœur confiant — à ce pau-
vre ' garçon qui aurait été si heureux de 
te remercier, de t'exprimer sa gratitude, de 
t'offrir en passant ses hommages les plus 
sincères et les plus dévoués, tu défends ton 
seuil ? 

— Oui, mais crois bien, Mare que ce 
n'est pos par caprice... Crois bien que j'ai, 
pour agir comme je le fais, des raisons très 
graves, des raisons décisives. 

Le jeune homme avait baissé la tête. 
Des plis barraient son front. 
Il avait .à présent nettement conscience 

de se trouver en face d'un mystère doulou-
reux... , 

... D'un secret poignant... 
Christiane distingua les plis de son 

front... 
Elle devina ce qui se passait fin lui. 
Ellé fut plus troublée de ce silence que 

des .questions auxquelles elle s'attendait. 
Des questions auxquelles elle était prête 

à répondre. 
... Des expfficaf.ions qu'elle n'hésiterait 

pas à donner... 

... Car il y allait du bonheur... de l'avenir 
de sa fille... et pour sauvegarder ce bon-
heur... elle était résignée-à tous les sacri-< 
flees... à tous les aveux... 

... Oui, ces aveux elle les ferait à Marc; 
à Marc «seulement... à Mnrc qui était un 
homme à présent... et à qui on pouvait tout 
dire. 

Il parlait doucement... presque comme à 
lui-même : 

— Comment nous y prendre... pour l'em-
pêcher de venir ?... 

... Il faut trouver une raison... dire un 
mensonge. 

— Un mensonge... 
— Oui, Marc... Cela, je le comprends, ré-

pugne à ta nature franche et loyale. 
... Certes. 
— Mais cela est nécessaire... Et je vais, 

mon enfant, te dire pourquoi. 
— Je ne te le demande pas, maman... Tu 

vois, je me suis incliné tout de suite devant 
ton désir, sans te discuter. 

— Parce que tu es bon... affectueux... 
parce que tu as confiance en moi, n'est-ce 
pas ? 

— Maintenant, comme toujours. 
— Je n'en doute pas... mais je me dois à 

moi-même, il me semble, de te révéler à 
présent le secret que je t'ai caché il y a six 
ans. v 

— Lé~secret, maman ? 
— Oui... ,ne fais pas l'étonné... Tu as de-

viné certainement alors que les explica-
tions que je vous ai données du départ pré-
cipité de Pierre Marquisat et de sa mère 
n'étaient pas les vraies... Voyons, avoue-
le,.. 

Elle lui serrait les mains... et le regard 
de ses yeux, de ses grands yeux toujours 
bleus comme autrefois... de ses beaux yeux 
de souffrance et d'amour cherchait celui 
de son fils. 

— Je l'ai deviné, mère, dêclara-t-il. 
Elle poursuivit : 
— Une révélation... terrible... qui me fut 

faite alors, m'obligea à prier madame Mar-
quisat de quitter le plus vite possible le 
Chalet bleu en emmenant son fils. 

Sa voix trembla davantage... ses paupiè-
res battirent plus rapidement, et ses lèvres 
blanches, ses lèvres- décolorées eurent un 
long frémissement. 

Sa douleur était visible. 
Plus bas, elle continua : 
— Tant que je vécus dans l'ignorance de 

ce qu'était cette femme, je. ne1 me préoccu-
pai pas de cette affection très vive qui vous 
liait Claudette et toi à ce petit garçon... Il 
n'en fut plus de même lorsque la révéla-
tion.... dont je viens de te parler, me fut 
faite... Cette affection ne pouvait plus exis-
ter... il fallait la rompre... la briser... sans 
retard... Vous ne deviez plus vous revoirt*. 
ce garçon et vous... J'espérais avoir réus-
si... Vous l'aviez oublié ou à peu près... Et 

voibi que le hasard le remet en ta présence 
aujourd'hui... Et voici qu'il demande à re-
ventin,.. pour présenter ses hommages à 
ceux qui ne peuvent... ceux qui ne doivent 
être pour lui que des étrangers. 

. Une légère exaltation se traduisait dans 
la. façon dont eile avait prononcé ces der-
nières paroles. 

C'était maintenant Marc qui, un peu plus 
fort, serrait dans les siennes les mains de 
sa mère. 

— Oui, des étrangers, reprit-elle, car tu 
devines peut-être à présent... ce qu'un ha-
sard me révéla brutalement... l'horrible 
vérité qui f'obligea, il y a six ans, à agir 
comme je l'ai tait et qui me torce à soule-
ver aujourd'hui pour toi les voiles de cet 
ignomineux passé. 
• Et, comme il se taisait toujours, mais ef-
froyablement ému cette fois, lo visage bou-
leversé, les lèvres frémissantes, les pau-
pières battantes, ayant sans doute, comme 
elle le pensait... comme elle le disait... pres-
senti la vérité : 

— Tu devines, achevait-elle tout bas... 
si bas que c'était à peine s'il percevait ses 
paroles, tu devines que celte femme n'est 
autre que celle à laquelle j'ai fait allusion 
devant toi et Claudette... celle qui causa le 
malheur de toute ma vie. 

PAUL ROUGET. 

'La suite à demalnA 



gne, rencontrera toujours 1» pleine approbation 
du peuple allemand, et ses allies fidèles se virent 
attaquer de toutes parts; 11 n'y eut pas d'autre 
choix que de lutter en mobilisant toutes ses for-
ces pour défendre ses libertés et son existence. 

Mais aussi pendant cette- guerre qui nous est 
Imposée et qui sévit depuis trois ans, lé gouver-
nement allemand a donné des prouves non équi-
voques de sa volonté de paix, principalement par 
l'appel solennel fait à nos ennemis, d'accord avec 
nos alliés, à la An de 1910, d'entrer en négoeia-

• tlons de paix. Si le premier essai sérieux pour 
mettre fin aux horreurs de la guerre a échoué, 
la responsabilité en retombe sur nos adversaires 
qui ont absolument refusé do donner suite à no-
tre proposition. 

D'antant plus vif sont les souhaits que Je fais 
do mémo que S. M. l'empereur allemand pour la 
réussite de la démarche entreprise maintenant par 
Votre. Sainteté, de sorte que. grâce a elle, une 
paix durable et honorable pour tous 60lt amenée 
H>ur le bien de toute l'humanité. 

J'ai l'honneur de signer en fils très obéissant de 
Votre Sainteté, 

LOUIS. 

Sir le frontroumaln 
Communiqué officiel 

ilassy, 25 Septembre. 
Calme sur tout le front. Activité modérée 

de l'artillerie et actions de patrouilles dans 
divers secteurs. 

Une tentative ennemie pour approcher des 
tranchées russes, dans la région de Mîhalba, 
a été repoussée par les fusillades et les gre-
nades. „ 

En lésopotarô 
tes Turcs vantant reprendre Bagdad 

Genève, 25 Septembre. 
L'activité militaire fie la Turquie est con-

centrée dans la préparation de l'expédition 
Falkenhatn. EnveT pacha doit partir pro-
chainement pour la Syrie, afin d'inspecter 
la défense de Jérusalem, car les Turcs crai-
gnent une avance anglaise de ce côté. 

La Crise russe 
La conspiration Kornilofi 

Londres, 25 Septembre. 
Le correspondant du Times, dans les Bal-

kans, télégraphie d'Odessa, le 22 septembre : 
Des arrestations de généraux et d'autres 

officiers ont été opérées à Tiflis, Astrakan, 
Yalta. Des visites domiciliaires ont été fai-
tes a Minsk et ailleurs. Plusieurs journaux 
ont été suspendus. Ces mesures tendent à 
créer l'impression que la conspiration de 
Korniloff avait des ramifications étendues. 

Le général Kaledine n'a pas encore été 
arrêté. 
Le Congrès démocratique 

dirigé contre Kerensky 
Pétrograde, 25 Septembre. 

A la veille de l'ouverture du Congrès dé-
mocratique, la situation politique reste trou-
blée. D'après une conversation que j'ai eue 
avec les chefs du parti social-démocrate, il 
y aurait dan6 le Congrès une majorité cer-
taine contre le gouvernement actuel de Ke-
rensky. 

Les socialistes avec Tseretelli feraient appel 
aux partis bourgeois, pour créer un minis-
tère de coalition, mais comme les Cadets en 
seraient exclus, le ministère seraient ainsi 
par la force môme des choses, purement so-
cialiste. Ses chances de durée seraient mini-
mes. 

D'autre part, même dans l'hypothèse de la 
formation d'un gouvernement purement so-
cialiste, la majorité n'y serait pas extrémiste, 
tout danger de paix séparé est exclu. ' 

En effet, une coalition s'est faite entre les 
représentants des coopératives et un groupe-
ment important de minimalistes et de socia-
listes révolutionnaires, en faveur d'un minis-
tère de coalition. ' y 

La popularité de Kerensky décroît 
Genève, 25 Septembre. 

Plusieurs informations reçues de Pétro-
grade via Stockholm, prétendent que la situa-
tion de Kerensky aurait été très ébranlée, à 
la suite des derniers événements intérieurs. 

Le journal Djen déclare qu'on désigne gé-
néralement comme futur dictateur, l'actuel 
ministre de la Guerre Vehkovsky, qui, mal-
gré son jeune âge, serait un des plus bril-
lants généraux de Russie. 

L'flirip contre l'Ilmag 
Costa-Rica en guerre 

avec l'Allemagne 
Londres, 25 Septembre. 

La répuibliqme de Costa-Rica a dé-
claré la guerre à l'Allemagne. 

L'Amérique va ROSIS envoyer 
du Sucre 

Washington, 25 Septembre. 
M. André ïardieu a négocié avec M. 

Hoover l'envoi de cent mille tonnes de su-
cre en France. M. Hoover a accordé la li-
cence d'exportation on adressant en même 
temps au peuple américain une demande 
instante de restreindre la consommation 
dans le but de permettre les envois en 
France. „ 

deux personnes qui se trouvaient sur le pas 
de la porte furent tués. Quinze personnes à 
l'intérieur furent blessées surtout par des 
éclats de verre. Un petit, magasin fut démoli 
et deux personnes y furent tuées. 

Une torpille aérienne tomba dans la Tamtse 
et projeta une énorme gerbé; d'eau sur les 
quais. 

Une ville des côtes du Sud-Est fut attaquée 
par les avions ennemis entre 7 h. 15 et 8 li 
Huit bombes furent lancées occasionnant des 
dégâts matériels, tuant trois personnes et en 
blessant cinq. 

Haine aviateur 
L'agence Havas nous transmet la dépê-

che suivante 'i 
Paris, 25 Septembre, 

Dans la matinée du 11 septembre 
1917, lo capitaine Guynamor, parti en 
reconnaissance dans la région des 
Flandres,, s'est trouvé, au cours des pé-

Des avions attaquent la côte du Sud-Est 
6 tués —- 20 blessés 

Londres, 25 Septembre (Officiel) 
Des aéroplanes ennemis ont attaqué la 

côte Sud-Est, dans la soirée. Ils ont survolé 
différants points des comtés de Kent et 
d'Essex. Quelques-uns, suivant le cours de 
la Tamise, ont attaqué Londres, où des 
bombes ont été lancées en'plusieurs en-
droits. 

Jusqu'à présent, on annonce six tués et 
une vingtaine de blessés. 
Ses dirigeables attaquent le Yorksiûre 

Londres, 25 Septembre. 
Le commandant des forces métropolitai-

nes publie le communiqué suivant : 
1 h.' 15 du matin : des dirigeables enne-

mis ont survolé le STorkshire, de bonne 
heure, ce matin. Ce raid n'est pas terminé. 
Les détails manquent encore. 

Les victimes et les dégâts 
Londres, 25 Septembre. 

C'est un peu après huit heures, hier soir, 
eue les premiers avions ennemis parurent au-
dessus de la banlieue Est de Londres et fu-
rent accueilis par une vive canonnade. La 
population aussitôt avertie par des agents 
cyclistes s'empressa de se conformer aux ins-
tructions qui ont été communiquées en vue 
d'assurer »a sécurité. Le fait que malgré la 
durée du raid et le nombre apparamnient 
considérable des avions ennemis qui y ont 
participé, le nombre des morts et blessés est 
comme pour le raid du 4 septembre relative-
ment peu élevé, prouve que ces précautions 
sont efficaces. Ce n'est que deux heures plus 
tard, Tin peu après dix. heures, que fut donné 
le second signal annonçant que tout danger 
était passé. 

La bataille aérienne dura une heure. Les 
coups de canon, le claquement des slirapnells 
se succédaient avec une grande rapidité ponc-
tués de temps à autre par l'explosion des 
bombes. Les projecteurs réussissaient parfois 
à saisir un avion ennemi dans un faisceau 
lumineux pendant quelques instants. Le pu-
blic manifesta beaucoup de sang-froid dans 
les théâtres dont les représentations inter-
rompues un instant pour annoncer le raid se 
poursuivirent. 

On a peu de détails sur les pertes causée? 
par le raid, mais on a tout lieu de croire 
qu'elles sont peu considérables. Une bombe 
tombé devant un hôtel dont le concierge et J 

Paris, 25 Septembre 
La séance est ouverte a 3 heures- 25, sous la 

présidence de M. Saint-Germain, vice-pré-
sident. 

Le Sénat aborde la première délibération sur la 
proposition de loi tendant à modifier la loi du 
22 mars 1890 sur les Syndicats de communes-

Après une courte interventlo'n de M. Hervoy, la 
proposition de loi est adoptée. 

L'ordre du jour appeUe là première délibération 
sur la proposition de loi concernant l'attribution 
d'uno allocation temporaire aux petits retraités 
de l'Etat. 

M. Bourély, sous-secrétalre d'Etat aux Finances, 
demanda au Sénat d'ajourner la discussion pour 
un délai très bref à l'effet de permettre au gou-
vernement de délibérer sur la proposition et d'en 
conférer avec la Commission des Finances. 

L'ajournement est prononcé. 
Après entente entre le président et le rapporteur 

général de la Commission des Finances, la Cham-
bre n'ayant pas terminé, la discussion des douziè-
mes provisoires, la séance est renvoyée à demain. 

La séance est levée à 6 heures 80. 

Paris, 25 Septembre, 
La 6éanee est ouverte à 2 heures 15, sous la 

présidence de M. Groussier. 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discussion 

du projet des trois derniers douzièmes de 1917. 
M. Mistral présente un amendement tendant à 

augmenter les crédits Inscrits à l'article premier 
d'uno somme de 150.000 francs. Les ouvriers d'Etat, 
gardiens de batterie, adjudarrts d'administration 
du génie et sous-agents techniques militaires des 
poudres ne bénéficient pas encore de l'indemnité 
pour cherté do vie accordée aux fonctionnaires de 
l'Etat. Le ministre de l'Armement a reconnu Qu'il 
y avait lieu de combler cette lacune. Cest le but 
de l'amendement que nous présentons. 

M. Marin, rapporteur général, reconnaît que la 
situation de ces sous-officlers et officiers est di-
gne d'intérêt, mats il ajoute qu'elle sera réglée 
par un projet spécial. 

M. Mistral. — Quand î 
M. Kloti. — Dans un mois. 
M. Mistral remercie et retire son amendement. 
M. Presaemana demande d'augmenter de S5 mil-

lions le chiffre des crédits Inscrits à l'article pre-
mier. L'augmentation de crédit que nous propo-
sons porte sur la chapitre 31 du ministère de la 
Guerre; il a pour but de permettre le relèvement 
de la prime d'alimentation qui s'élève à o fr. 24 
par homme et par jour. Cette prime est tout à 
fait Insuffisante aujourd'hui en raison de l'aug-
mentation du prix des marchandises que peuvent 
se proou\er les commandants de compagnies. 

M. Pressemana ayant satisfaction retire son 
amendement. 

M. Nouhaud demande 2 millions pour les BOI-
dats sans famille qui no reçoivent jamais aucun 
colis (Applaudissements). 

M. Klotz. — L'amendement vient d'être déposé. 
Je ne peux en calculer les conséquences. Je ne 
6ais s'il s'agit d'uno dépense de 2 ou de 20 millions. 

M. Nouhaud retire son amendement. 
M. Ringulsr le reprend et demande que l'envoi 

de 6 francs fait tous les deux mois aux soldats des 
réglons envahies devienne mensuel et soit étendu 
aux soldats sans famille . (Applaudissements). 

M. Brizon. — Nous trouverons les ressources en 
appliquant à la Banque de France la loi sur les 
bénéfices de guerre. (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche et sur divers bancs.) 

M. Grodet. — J'ai déjà fait observer que cette 
exonération était injustifiée. 

M. Klotz. — Pour moi aussi, cette discussion aura 
Heu lorsque je déposerai un projet de loi portant 
renouvellement du privilège de la Banque de 
France. Je reviens à l'objet de la discussion ac-
tuelle. Je veux bien accepter le relèvement de 
2 militons que vous demandez, mais je me réserve 
de corriger ce crédit en plus ou en moins dans 
le cahier de crédits que je déposerai dans un 
mois. (Applaudissements.) 

M. Mouhaud reprend donc son amendement, qui 
est adopté à l'unanimité. 

M. Ringuler. — Et les soldats des réglons en-
vahies ? 

M. Groussier. — S'ils sont sans famille ils sont 
compris dans l'amendement. (Applaudissements.) 

M. Bartho propose de réduire de 10.000 fr. le 
chiffre des crédits Inscrits à l'article premier. 
L'amendement a pour but de réduire de 10.000 fr. 
les crédits affectés au chapitre 47 du ministère des 
Finances (frais de voyage, de déplacement et de 
représentation du président de la République). 

M. Barthe exprime l'avis que les troupes n'ai-
ment pas les déplacements d'autorités, qui leur 
attirent la fatigue des revues' et des bombarde-
ments tardifs. (Hilarité.) Seuls, le ministre des 
Affaires étrangères et le président du Conseil ont 
qualité pour parler au nom de la France. (Applau-
dissements à l'Extrêmc-Gauche et sur divers 
bancs.) SI M. ftibot a très bien su traduire le sen-
timent national, d'autres discours ont été regret-
tables. (Exclamations ; applaudissements à l'Ex-
treme-Gauche et sur divers bancs.) 

L'amendement Barthe. combattu par le gouver-
nement et la Commission, est rejeté par 324 voix 
contre 121. 

M. Déguise propose une diminutipn de 50.000 tr. 
en vue de la suppression du « Bulletin des AT-
mées ». Ce Bulletin, dit-il, n'est pas lu aux armées. 
Il sert trop souvent aux marchands des quatre-
saisons à plier ieurs denrées. (Exclamations.) D'ail-
leurs, ce Bulletin est rédigé par des écrivains 
dont la littérature n'est pas goûtée par les poilus. 
(Applaudissements à lExtrôme-Gauche.) 

M. Mourier. — J'accepte la réduction de 50.000 fr. 
mais dans le sens de l'amélioration du « Bulletin 
des Armées », et non pas de sa suppression. (Ex-
clamations.) Nous supprimerons seulement l'an-
nexe. 

L'amendement Déguise est voté sans opposition. 
M. Jean Locquin propose une réduction de 

SOO.flOO fr. ayant pour but la suppression des com-
missaires militaires des gares. 

M, Mourior. — A la suite des incidents du mois 
de juin, dans l'intérêt de la discipline, on a dû 
augmenter le nombre des commissaires da ?a*e. 
Geux-cl sont chefs de va station-magasin et ils 
sont chargés de la répartition des blessés. Leurs 
fonctions sont donc parfaitement justifiées, mais 
nous ne nommerons commissaires des gares que 
des officiers subalternes blesses, mutilés. Le gou-
vernement accepte une réduction de 2QO.0OO francs. 

M. Locquin .accepte cette transaction, qui est 
adoptée. 

M. Pierre Doyris demande une diminution d'une 
somme de 10.000 franps ayant pour but de décider 
le gouvernement a rendre il l'école certains insti-
tuteurs, classés dans l'auxiliaire à la suite de 
maladie et déclarés inaptes à servir dans la. zone 
des armées. 

M. Daniel Vincent, ministre de l'InstrucUon pu-
blique. — Je ne peux accepter une réduction de 
crédit, mais je demanderai au ministre de la 
Guerre de rendre à l'école le plus grand nombre 
possible d'instituteurs de l'auxiliaire. 

M. Mourior. — Je ne peux prendre aucun enga-
gement, mais je demande a ia Chambre de nous 
faire confiance pour réaliser tout ce qui sera pos-
sible et juste. 

M, Doyris retire cet amendement et en soutient 
un autre tendant à augmenter le crédit de 
10.000 fr. en vue du relèvement des traitements du 
personnel titulaire des Trésoreries générales et 
Recettes des finances. 

M. Deyris retire "son amendement, lo ministre 
ayant promis d'étudier là question. 

M, Mistral soutient un amendement tendant à 
un relèvement de crédit de 75.000 fr. en vue de 
donner une indemnité de cherté de vie aux em-
ployés auxiliaires des Trésoreries et Recettes et aux 
commis de perception. 

M. Klotz. — Je yous donnerai satisfaction dans 
le prochain cahier de crédits supplémentaires. 

M. Mauger présente des observations sur la né-
cessité de multiplier les bourses scolaires et d'amé-
liorer les installations des écoles primaires. 

M. Daniel Vincent promet de tenir compte des 
suggestions de M. Mauger et accepte un relève-
ment de crédits de 275.000 fr. Ce relèvement, ac-
cepté par la Commission, est voté par ia chambre. 

M. Brizon soutient un amendement tendant a 
réduire les crédits d'une somme de 50 millions 
pour lo renvoi des R. A. T. des classes 88, 89, 
00, 91 et 92 dans leurs foyers d'Ici quinze jours. 
(Exclamations ; applaudissements a l'Extrôme-
Gauche.) 

M. Kiotz. — Il ne serait pas digne do la Cham-
bre de résoudre par voie budgétaire la question 
des effectifs. (Applaudissements.) Le gouvernement 
s'efforcera de concilier les nécessités do la dé-
fense nationale et les nécessités économiques. C'est 
le seul engagement que le gouvernement peut 
prendre aujourd'hui. (Applaudissements.) 

L'amendement Brizon, combattu par le gouverne-
mont et la Commission, est rejeté par 321 voix 
contre 103. 

M, Brousse pose une question au ministre des 
Finances sur ht question du change en Espagne. 
Le cours des changes en Espagne ne répond pas 
!i la Téalltê. Il est Influencé par des courtiers 
boches. En agissant avec fermeté, le gouvernement 
amènerait l'Espagne à récipiscence. 

M. Klotz. — Je fais toutes réserves sur les pa-
roles qui visent un pays .voisin, si usai, .Quant 

LE CAPITAINE GUYNEMER 
ripëties d'une poursuite d'avions enne-
mis, séparé de son camarade de pa-
trouille et n'est pas reparu depuis. 

Tous nos moyens d'investigations 
mis en jeu n'ont donné jusqu'à ce jour 
aucun renseignement complémentaire. 

Nous connaissions depuis plusieurs fours 
celle mauvaise nouvelle, mais, la censure 
s'était refusée jusqu'ici à nous la laisser 
publier. 

C'est au capitaine Guynemer qu'était 
adressé le sonnet ci'Excel'sior que nous 
avons publié lundi, sans qu'il nous ait été 
possible de préciser davantage. 

Les Exploits de l'« Âs des As » 
Paris, 25 Septembre. 

Le célèbre aviateur Guynemer, que ses ex-
ploits avaient fait qualifier d'As des as, est 
disparu depuis le 11 septembre, dans des cir-
constances demeurées jusqu'ici mystérieuses. 

Le capitaine Guynemer commandait une 
escadrille de chasse dans le Nord. Parti en 
mission sur son monoplan, il n'est pas ren-
tré à son port d'attache. Le pilote d'un au-
tre appareil, qui l'avait, comme à son habi-
tude, accompagné dans sa sortie, n'a pu 
donner, à son retour, aucune précision sur 
son sort. On ignore donc si Guynemer a été 
mortellement atteint, ou simplement blessé 
au cours d'un combat aérien ou si son appa-
reil est tombé, par suite d'une panne, dans 
les lignes ennemies. Les radio-télégrammes 
allemands, en tout cas, n'ont encore donné 

aucune information qui permette de savoir si 
Guynemer est encore en vie, prisonnier, ou 
s'il a péri. 

Si la mort de Guynemer venait à se confir-
mer, ce serait, pour l'aviation française, une 
perte immense, qui serait déplorée par le 
pays tout entier, car ce pilote exceptionnel 
avait acquis, par sa bravoure et sa hardiesse, 
une réputation hors de pair et une popularité 
considérable. Nulle figure de l'armée aérienne 
n'était plus connue, plus sympathique. L'ima-
ge en a, du reste, popularisé les traits juvé-
niles et résolus tout à la fois, soit qu'il fût 
à bord de son avion le « Vieux Charles », 
soit qu'il défilât, svelte porte-drapeau, dans 
les prises d'armes, ou encore venant saluer 
la dépouille de l'adversaire qu'il venait d'a-
battre. 

Ancien élève de l'Ecole polytechnique, au-
cune carrière ne fut plus rapide. Georges 
Guynemer obtint, à la mobilisation, d'être 
affecté à l'aviation. 

C'est le 19 juillet 1915, qu'il abat, sur un 
biplace, son premier avion. Il a 20 ans et a 
les galons de caporal. Le communiqué offi-
ciel révèle son nom au public pour avoir 
abattu son cinquième avion allemand le 
15 février 1916 ; il est alor's sergent. Pais, de 
jour en jour, s'allonge la liste de ses victoi-
res qu'il doit à sa maîtrise dans l'art de voler 
et à son audace déconcertante, tempérée ce-
pendant par une certaine prudence, non 
motos qu'a son talent exceptionnel de tireur. 

La cinquième arme, nouvelle encore, libé-
rée de toutes les traditions, récompense la 
valeur, sans tenir compte de la hiérarchie 
des années dé grade. Le 18 février 1917, le 
président de Ja République annonçait, sur le 
front, au lieutenant Guynemer, sa promotion 
au grade supérieur. Il est, à 22 ans, le plus 
jeune capitaine de France. 

En mai dernier, le prestigieux aviateur ac-
complit une prouesse dépassant en virtuo-
sité ses ' exploits précédents, quatre avions 
ennemis abattus au cours de la même jour-
née, dont deux en une minute de temps. Il 
est alors promu officier de la Légion d'hon-
neur avec ce magnifique motif : 

A rendu au pays d'éclatants services, tant par 
lo nombre de ses victoires que par l'exemple quo-
tidien de son ardeur toujours égale ,et de sa maî-
trise toujours plus grande. Insouciant du danger, 
est devenu pour l'ennemi, par la sûreté de ses 
méthodes et la précision de ses manœuvres, l'ad-
versaire redoutable entre tous. A accompli, le 
25 mai 1917, l'un de ses plus brillants exploits en 
ahattant ,en une seule minute, deux avions enne-
mis, et en-' remportant, dans la même journée, 
deux nouvelles victoires. Par tous ces exploits con-
tinue à exalter l'enthousiasme et le courage de 
ceux qui, dans les tranchées, sont les témoins de 
ses triomphes. Quarante-cinq avions abattus, yingt-
neul citations, deux blessures. 

Tout dernièrement encore, au début de ce 
mois, on annonçait que le total des appareils 
allemands descendus officiellement par Guy-
nemer atteignait et dépassait même le chiffre 
de cinquante, battant ainsi, et de loin, tous 
les records pour l'aviation de chasse fran-
çaise. 

Comblé d'honneur, décoré de la Médaille 
militaire et de nombreux Ordres aUiés, Geor-
ges . Guynemer était demeuré de manières 
simples et avait gardé la passion de l'avia-

'tion. Sollicité à maintes reprises par ses 
chefs et, en particulier, par i\L Daniel Vin-
cent, alors sous-secrétaire d'Etat de l'Aéro-
nautique militaire, de venir à l'arrière, met-
tre au service de la Défense Nationale -es 
qualités d'inventeur, appuyées sur une exné-
lience rare de maître-pilote, il s'était tou-
jours récusé, sa nature ardente ne pouvant 
s'accorder dun horizon étroit et préférant 
le risque des combats en plein ciel. 

Et voilà que la fatalité vient interromDre 
cette carrière extraordinaire. Le pays tout 
entier déplorera la disparition de ce capi-
taine de 22 ans, un enfant, un héros ! 

à la question du change, je dirai qu'elle est fort 
complexe. 

M. Mayéras s'élève contre les poursuites que les 
percepteurs engagent contre les contribuables qui 
n'ont pu payer ieurs contributions et notamment 
contre des soldats réformés quelques mois seule-
ment après leur démobilisation. 

M. Klotz. — Je ne demande pas mieux que de 
préciser les instructions très libérales données paT 
mes prédécesseurs. Je rédigerai une circulaire 
dans quelques jours. Les percepteurs doivent faire 
preuve de fermeté, mais tenir compte des situa-
tions intéressantes. 

M. Lonoir. — Mais 11 faudra prendre des sanc-
tions contre vos agents qui ne ïespecteront pas 
cette circulaire. (Applaudissements.) 

M. Mayéras prend acte de l'engagement du 
ministre des Finances. 

M. Klotz. — Je profiterai de la circonstance 
pour rappeler aux fonctionnaires que lo public 
n'est pas fait pour eux, mais eux pour le public. 
(Applaudissements.) 

M Ch Bonoiet. — Et le plus extraordinaire 
c'est que' cela leur paraîtra une nouveauté. (Rires.) 

M' Klotz — Je suis disposé à étudier des amé-
liorations pour eux, mais je leur rappellerai que 
nous attendons d'eux un dévouement constant à 
la chose publique. (Applaudissements.) 

M. Marin appuie ces observations. 
Répondant à diverses observations, M. Clavellle, 

ministre des Transports, justifie un relèvement 
de crédits do 200 mimons pour achat de matériel 
de chemins de fer. Les besoins de transport aug-
mentent, notamment pour les permissionnaires. 
Les transports civils et militaires dépassent de 
37 % ceux de 1013 avec un matériel réduit do 
"5 0/ et avec 25.000 employés de moins. Je suis 
particulièrement heureux de rendre hommage aux 
cheminots. 

Répondant à M. Drlvet, M. Mourier déclare que 
le permissionnaire de détente Tecevra une allo-
cation quotidienne de 2 francs pendant la durée 
de la permission (Applaudissements). 

Les articles 1" et 2 sont adoptés. 
M Brizon dépose à l'article 3 un amendement 

prévoyant un crédit de 10.000 francs pour organi-
ser un référendum secret sur la question de la 
guerre et de la paix (Longues exclamations, pro-
testations). 

M. Klotz. — Cet amendement n'est pas recevante. 
K, Brizon Insiste et, au milieu du bruit, veut 

commencer son argumentation. 
K. Groussier. — Vous ne pouvez parler que sur 

l'article 3. 
M. Erizon. — Je vois M. Ch. Benoist qui rit. 
M. f : . Benoist. — Vous ne m'en donnez pas en-

vie. 
M Calli. — Quant â moi, M. Brizon me dégoûte 

profondément. S'il n'est pas content qu'il vienne 
me ie dire. 

M. Brizon proteste et l'article 3 est adopté. 
En fin de séance, M. Labroue dépose l'amende-

ment suivant : « La circulation des piquettes au-
torisée en vue de la vente, sauf au profit des dé-
bitants et marchands en gros de boissons, entraî-
nera la perception d'un droit égal au droit de cir-
culation du vin, exception faite des expéditions 
réservées par le récoltant lui-même ou ses ou-
vriers agricoles, quand elles auront lieu dans le 
rayon du canton et des communes limitrophes ». 

Aucune quantité de piquette ne circulera, en vue 
de la vente sans que l'expéditeur ait déclaré à la 
Recette buraliste le produit de la fabrication to-
tale qui demeure maintenue dans les limites fixées 
par la loi du 29 juin 1907. L'inobservation do ces 
prescriptions sera punie d'une amende de 100 à 
1.000 francs, des décimes et de la confiscation des 
piquettes. En cas de récidive, l'amende sera dou-
blée. 

Après débats, auxquels prennent part MM. Bar-
the, E. Brousse, Klotz, la Chambre adopte l'amen-
dement Labroue par 396 voix contre 75. 

Les articles 5 à 12 sont adoptés. 
La. suite de la discussion est renvoyée à de-

main matin 9 h. 30. 
La séance est levée à 8 heures. 
Séance demain matin, à 9 h. 30. 

M. Tunnel attaque avant de se défendre 
Paris, 25 Septembre. 

Convoqué à 1 heure et demie par M. Gil-
bert, juge d'instruction, M. Turmel, député 
des Côtes-du-Nord, est arrivé exactement dans 
le cabinet de ce magistrat en compagnie de 
son défenseur, Me Jacques Bonzon. 

Dès que le juge eut invité le député des 
Côtes-du-Nord à s'expliquer sur l'inculpation 
dont il est l'objet, le prévenu s'est exprimé 
en ces termes : 

Avant que s'engage l'instruction qui vous 
a été confiée contre moi, je tiens à préciser 
mon attitude. Accablé d'outrages depuis 
quinze jours, accablé par votre police, qui 
occupe jusqu'à la rue de mon défenseur, et 
prouve ainsi comment on ose traiter mainte-
nant le Parlement, je suis décidé à réclamer 
toute la loi. 

La loi, c'est que vous m'expliquiez le texte 
interdisant de posséder en France des billets 
de banque suisses. La loi, c'est quA, vous 
m'expliquiez comment j'ai pu commercer avec 
l'ennsmi par me prétendue vente de bœuls, 

alors qu'au contraire toutes vos investigations 
à cette heure et les dépositions des témoins 
que vous avez entendus contre moi corrobo-
rent ce que j'ai moi-même déclaré : Mon 
abandon spontané de toute tractation de ce 
qenre avec un Suisse aussitôt que j'ai pu 
'craindre une connivence d,e celui-ci avec 
l'ennemi. 

Mais la loi n'est pas seulement de m'alta-
quer, mais de m'aider à me défendre. Aidez-
moi, Monsieur le juge, à éclaircir l'abomina-
ble machination qui, depuis deux mois, pèse 
sur m,on honneur et celui de ma famille. Joi-
gnez à la plainte dirigée contre moi par M. 
le procureur général, celle que j'ai fait remet-
tre hier à ce haut magistrat contre M. Cou-
sin. 

Aussi bien ces deux plaintes sont indivisi-
bles. Entendez tous les témoins qui pourront 
apporter un peu de lumière sur la genèse 
de cette machination dirigée contre moi et 
contre le Parlement. Je soupçonne la puis-
sante personnalité qui veut m'accabler. Vous 
a-i-on remis tous les dossiers politiques que 
j'avais réunis à Loudêac et qui viennent de 
m'êlre pris en mon absence ? D'ores et déjà, 
je vous demande d'entendre M. Deschanel et 
les trois questeurs qui, d'un commun accord, 
ont depuis deux mois facilité la préparation 
de l'attaque dont je suis victime. Je réclame 
que cette audition ait lieu en ma présence et 
celle de M" Bonzon. ■ 

Arrestation de Jacques Landau 
Paris, 25 Septembre. 

On annonce qu'une nouvelle arrestation 
relative a l'affaire Alemereyda et aux chèques 
du Bonnet Rouge, a été opérée ce matin sur 
mandat du capitaine Bouciiardon, rappor-
teur près le 3° Conseil de guerre. Cette arres-
tation est celle de Jacques Landau, rédacteur 
du Bonnet Rouge, dont le nom avait été pro-
noncé fréquemment au cours de l'instruc-
tion ouverte par le Parquet militaire. Jacques 
Landau était le fondateur de l'agence Primo 
qui avait ses bureaux, rue de la Grange-Bate-
lière. 

On se rappelle que Landau avait reconnu 
devant le juge d'instruction que c'était lui 
qui avait obtenu les sauf-conduits Se Duval 
pour les voyages de celui-ci en Suisse. 

Il était avec Goldsky, co-directeur du jour-
nal La Tranchée Républicaine. 

Il est le beau-frère du baron Hefter. 

â travers ïe$ Journaux 
Paris, 25 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Sermon contre le 
gaspillage. — De M. G. Clemenceau : 

Le gaspillage n'est qu'une des formes de la dé-
sorganisation de nos énergies, produite par la dé-
route de volonté aux postes de commandement ou 
se trouvent installés des organes d'impulsion dont 
le volant tourne à vide pour un simulacre d'ac-
tivité. 

Si M. Painlevé avait jamais eu la pensée d'en 
finir avec ce jeu de bruyante machine à ne rien 
faire, il n'aurait pas même eu besoin de parler. 
Il lui aurait suffi de faire. Les sanctions sont 
dans les lois. Il ne s'agit que d'avoir le courage 
de les appliquer. 

Le jour ou l'on apprendra que pour toute faute 
grave dans le service, le chef responsable s'est 
vu frapper sans tenir compte des influences, cha-
cun se sentira plus sûrement averti, que par des 
surabondances de circulaires et, si la méthode tient 
bon et si les exécutions nécessaires se succèdent 
avec un discernement convenable, M. Klotz, la 
part faite aux nécessités de l'improvisation, sera 
tout ébahi de découvrir un jour que les plus éhon-
tés gaspilleurs viennent tout doucement a rési-
piscence. 

11 me répondra, sans doute que, pour de bonnes 
raisons, M. Painlevé ne se laissera pas convain-
cre. J'en tombe d'accord, mais ne tient-il pas, lui, 
Klotz, la clef de la caisse ? Les lois lui ont re-
mis des moyens de persuasion. 

Ce n'est pas tout d'avoir signé une circulaire 
et d'en recommander l'usage à autrui, il faut en-
core l'avoir lue, en avoir compris la portée et se 
trouver capable de donner hardiment l'exemple de 
l'application. 

De La Bataille, l'organe syndicaliste où 
écrit Jouhaux, sur la crise du papier : 

A-t-on le droit, demande la Libre Parole, d'im-
poser les deux sous? 

Nous lui répondons : A-t-on le droit* commer-
cialement, de vendre un sou une marchandise qui 
vous coûte davantage? Car nous serions heureux 
qu'il nous soit démontré qu'an journal, même sur 
deux pages, puisse vivre de sa vente à un sou. 

Ce sont là mesures de guerre qui ne peuvent 
pas, à notre sens, nuire à la moralité de la presse 
française, ni diminuer son Influence à l'étranger. 
Au contraire. D'abord, si les journaux s'étaient 

mis solidairement d'accorâ", la gouvernement n'eût 
pas eu besoin d'intervenir. 

A-t-on taxé le papier? Non. Peut-on le taxer 
sans nuire aux finances de l'Etat qui parferaient 
lo complément aux usiniers si ces derniers ne se 
livraient pas par hasard à la spéculation dont on 
les accuse? Ce n'est pas un moyen. 

Et le prix du papier monte... monte comme un 
flot de TuliJe. 

Aussi bien pour les journaux qui appellent des 
mesures logiques et équitables que pour ceux qui 
se taisent parce qu'ils agissent « en. dessous », 
comme pour les autres' qui se donnent le bon ton 
frondeur des protestations, l'intérêt n'ésTil pas ou 
ne devrait-il pas être le même? 

Cette Union sacrée, cet intérêt de la Défense 
Nationale, dont les colonnes de nos confrères sont 
pleines, devraient bien trouver dans la presse unie 
devant le danger un large refuge qui serait en 
même temps un exemple vivace pour les sacrifi-
ces que l'on demande aux autres. 

Notules Marseillaises 

Les Dérogations 
On sait que l'état de guerre a déterminé 

le gouvernement à prohiber l'exportation de 
nombreuses marchandises utiles à la défense 
nationale ou à l'alimentation de la popula-
tion. 

Mais, sous certaines conditions, nos indus-
triels et commerçants peuvent obtenir des 
dérogations à cette interdiction. 

Parmi les marchandises susceptibles, d'après 
un avis ministériel, d'obtenir ces déroga-
tions d'exportation, figurent les huiles et les 
corps gras, c'est-à-dire des produits dont les 
Allemands manquent le plus. 

Certes, on ne pourra les expédier chez nos 
ennemis, mais est-on bien sûr qu'ils n'y pé-
nétreront pas par les neutres qui les avoi-
sinent, tels que la Suède, le Danemark, la 
Suisse et la Hollande? 

La première année de la guerre, les hui-
lï,\ e\ les corps £ras exPortés de France et 
d Angleterre dans ces pays neutres ont peut-
être sauvé l'Allemagne, qu'on ne L'oublie 
point I 

C'était, en tout cas, l'opinion exprimée, 
dans la presse, par un émment député qui 
remplit actuellement uns haute mission aux 
Etats-Unis. 

Va-t-on recommencer les mêirîes îfeutes pour 
complaire à quelque puissante intervention? 
On se le demande. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel un peu couvert, hier, à Marseille Le ther-
momètre marquait : à 7 heures du matin 19° 2 • 
à 1 heure de l'après-midi, 28° 4, et à 7 heures du 
soir. 21° 6. Minimum, 15° ; maximum, 27° 8 Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les Dres-
sions de 705 •/» 8 ; 700 •/- 2 et 705 ■/» 5 lin vent 
de Sud-Est puis du Nord-Ouest a régné toute la 
journée. . ■ 

Le sympathique et distingué commandant 
Gnmaldi, qui commanda, jusqu'à ces der-
niers temps, la 15° section des C. O. A à 
Marseille, vient d'être cruellement éprouvé 
par la mort de son fils, Georges Grimaldi 
brigadier au 3° régiment d'infanterie colo-
niale, tombé au champ d'honneur, à Verdun 
ie 12 septembre 1917. Le glorieux défunt était 
âgé de 20 ans. Nous adressons à son père et 
à toute sa famille, l'expression de nos plus 
sincères condoléances. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15» région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

P..., infirmier du groupe de brancardiers de la 
4° division, refus d'obéissance, 5 ans de travaux 
publics. 

R..., du 4' d'infanterie, classe 1912, rébellion à 
agent et ivresse publique, 3 mois de prison et 
25 francs d'amende. 

R..., classe 190-i, du 112° d'infanterie] absence illé-
gale, 4 ans de travaux publics. 

Garcia, prévenu civil, cris séditieux à Port-de-
Bouc, 1 mois de prison. 

Dans cette même séance, plusieurs travail-
leurs chinois inculpés de bris de clôture et 
de rébellion ont été condamnés à des peines 
variant entre 6 mois et 1 an de prison et 
50 francs d'amende. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 26 et 27 septembre : 

Marseille-Arenc. — lr* catégorie, de 58.0821 à 
53.36S. 

Marseille-Saint-Charles. — Direction de Vinti-
mille : V catégorie, de A-103.308 à 103.345. — Au-
tres destinations : 1" catégorie, de 116.171 à 
116.2S8. 

Marseille-Prado. — Marchandises de quais : 
1" catégorie, de 58.895 à 58.897. 

Marseille-Prado-Vieux-Pert. — 1" catégorie, de 
10.843 à 16.£83. 

Nous avons reçu de quelques familles qui 
ont des parents dans le corps d'armée 
d'Orient de légitimes plaintes concernant la 
taxe de non-affranchissement qu'elles ont dû 
payer à Marseille, à la réception des cartes 
postales à leur adresse. Ces lettres pu cartes 
postales ont été mises à la poste en Italie, 
notamment à Livourne, avec la mention in-
diquant que l'expéditeur est un soldat. Il 
existe un accord entre les pays de l'Entente 
pour faire bénéficier tous les soldats alliés 
de la franchise postale. Dès lors, on ne s'ex-
plique pas que l'on fasse payer aux desti-
nataires en France, 20 centimes par carte 
postale pour non-affranchissement. Il y a là 
un abus ou une erreur qu'il serait bon de 
faire cesser. 

La chaleur déprime il 
Le Kola-Sport V. stimule 3 

Les nouvelles coupures da la Chambre do Com-
merce, — Les commerçants et industriels sont pré-
venus qu'il sera mis à leur disposition de nouvel-
les coupures par M. Lamé, président de la Fédé-
ration Coloniale et Nationale. 

A l'audience des vacations. — Quatre jeu-
nes gens comparaissaient hier à l'audience 
des vacations comme autours ou complices 
d'un vol de sacs commis le 20 août dernier, 
au préjudice de la maison Dclpin. Deux d'en-
tre eux, Cassini Amilcare et Inesti Léon fu-
rent surpris et formellement reconnus ' par 
le contremaître de la maison lésée au mo-
ment où ils s'apprêtaient à charger sur un 
camion conduit par le jeune Blin Marius 
les sacs volés. 

Après débats et plaidoiries, le Tribunal, 
présidé par M. Villeneuve, a condamné Cas-
sini Amilcare et Inesti Léon, à i3 mois de 
prison ; Marius Blin, à 8 mois. Le jeune 
Léon Passarini, qui avait été impliqué à 
tort dans cette affaire, ayant justifié d'un 
alibi probant, a été acquitté. 

Nous avons appris avec une douloureuse 
surprise le décès, à l'âge de 36 ans, de M.. 
Themistocle Sangiuolo, dit Themis, le phar-
macien bien connu de la rue d'Endoume. 

M. Themis sera vivement regretté par. tous 
ceux qui l'ont approché, et plus- spéciale-
ment par la classe laborieuse, qui perd en 
lui un bienfaiteur et un ami. 

Nos bien vives condoléances à la famille si 
cruellement éprouvée. 

Certificat d'études des élèves sages-femmes. 
— Nous rappelons que la 2° session de l'an-
née 1917 est fixée au vendredi 5 octobre, à 
8 heures du matin, au Palais du Pharo, à 
Marseille. 

Les inscriptions en vue des examens de la 
session de novembre 1917 seront reçues au 
secrétariat de l'Ecole de Médecine et de 
Pharmacie, au Palais du Pharo, à Marseille, 
du 5 au 15 octobre 1917. 

Les registres d'inscriptions pour le pre-
mier trimestre 1917-18 seront ouverts à l'Ecole 
de Médecine et Pharmacie de Marseille, du 
3 au 10 novembre 1917. 

Ecole primaire supérieure Victor-Hugo. — 
La rentrée des classes aura lieu le mardi 
2 octobre, à 8 heures 30 du matin. Les élèves 
admis sur la liste supplémentaire devront se 
présenter le samedi matin 6 octobre. 

Blessé par un inconnu. — Le jeune Cyr 
Sansoni, 14 ans, apprenti tourneur, passait 
sur la place Daviel, hier, à 1 heure 30, lors-
qu'il fut blessé par une balle de revolver 
firéê par un passant qui en poursuivait un 
autre. Le projectile atteignit Sansoni à la 
main gauche. La balle fut extraite à l'Hûtel-
Dieu, puis il regagna son domicile, 17, rue 
de la Reynarde. Cûi recherche le passant qui 

Le pied coupé par un tramway. — Hier, 
vers 3 heures 30, Mme Dupuy, demeurant 
71, rue Caisserie, voulut monter sur un tram-
way, place du ■ Change. Elle calcula mal son 
élan, tomba, et une des roues de la voiture 

remorquée toi passa sur la jambe gauche gui 
fut sectionnée à la cheville Conduite dans 
une pharmacie voisine elle y a reçu les pre* 
miers soins, puis fut admise' à l'Hôtel-DAeu. 

Ecole pratique d'agriculture — Un certain nom-
bre de places disponibles en 4' année préparatoire, 
aux Ecoles Nationales d'Arts et Métiers seront mi-
ses au concours vendredi 8 octobre prochain, à 
7 heures du matin. Pièces a produire pour l'ins-, 
criptien : 

l" Bulletin do naissance : 2" Pièce constatant la 
nationalité française ; 3' Relevé des notes de 
travail et de conduite pendant la dernière année 
scolaire ; 4" Certificat d'études primaires supé-
rieures ou certificat d'études secondaires au ptemler 
degré, ou certificat d'études pratiques industriel-
les. 

Au feu !... — Hier, vers 1 heure de l'après-midi. 
un commencement d'incendié se déclarait dans 
l'arrière-magasln de M. Roig, cordonnier, rue de 
la Loge, 8. Les voisins et les pompiers rétisjdrent 
bientôt a martriser le sinistre, dont les dégatST peu 
Importants, sont couverts par une assurance. 

vvv Vers 2 heures et demie, un autre sinistre se 
déclarait, rue Sainte-Cécile, 35, dans un tas de 
poutres. Il fut presque aussitôt .maîtrisé. 

On a arrêté.... — Sur mandat d'arrêt de M. Ca» 
tets, juge d instruction, la Sûreté . arrêté hier 
1 ajusteur-mécanicien Joseph AUeman 24 ans, sans 
domicile fixe, inculpé de tentative de meurtre. 

w>. Le nommé Vidal Saimon, 53 ans employé, 
demeurant 50, rue Carioebière, a été également 
S^Am!2^andat du e^wet d'Alger, l'Inculpant 

Autour de Marseille 4 
AUBAQNE. — Aux viticulteurs. — D'après 

des Instructions préfectorales du 25 septembre cou-
rant les viticulteurs de la commune qui désire-
raient avoir, pour le sucrage des vendanges du 
sucre roux à 145 francs le quintal, pris aux Docks 
de Marseille, sont invités à déclarer, aux bureaux 
^J0*»1- avant le vendredi, 28 du eourant à 
midi terme de rigueur, les quantités gui leur se, 
rasent nécessaires. ~! 

ASX. — Bureau de bienfaisance. — La Com-
mission administrative du bureau de bienfaisance 

adresse ses sincères remerciements à la mé-
moire de M. Mardochée Crémieux, au nom de qui 
Su du^lf 1111116 ?M08 a m ^ la caisS du dit bureau pour les pauvres de la ville 
^^t

at Tra:vail- ~ Le conseil d'admïnistra-
m? „™ ^ to™ les ouvriers et ouvrières syndiqués 
ou non, à la réunion qui aura lieu jeudi 27 ien-
umiï%U« T7

 b- 30 du- solr- salle d^^Slaïes ^ la Mairie. Une causerie sera faite par le secrétaire 
nt,ÎLBcmrse. âu, TraTaU- Eur question de PaS prentissage et réapprentissags. ' 

Le Midi au feu 
CITATION 

là1'J1^6^^P^}' motocycliste P, A. D. 
termes • de la ddvision «n cea 

^lûail ^«^e et «voué. A assuré journelle-
ment la liaison avec l'A. D. en Juillet et août 
1917 dans une région soumise à de fréquents bora-
et^tefll^'nce " Dt û6 Sa 'aChe a™° couraé9 

Notre concitoyen M. Albert Rouveure était 
attache a la direction de la comptabilisé gé-
générale et des finances de la Comc-aenie 
P.-L.-M., à Paris. Ii

 a
 demandé à SK 

il0Ii}<. renonçant au bénéfice de la non-dis-
pombilite. Il est le fils de M. Léonoid Ro£ 
veure sous-caissier central à la C&mpagnia 
P.-L.-M., à Marseille, et décédé il v a auel-
ques années. *• ^ 

M, Camoin Marius, du 27° bataillon de chas-
seurs alpins, a été cité à l'ordre de la divi-
sion pour le motif suivant : 

Infirmier d'un dévouement et d'un courage 
admirables ; s'est dépensé sans compter de jour 
et de nuit pendant les périodes du 3 au 10 août 
1917, pansant les blessés sous un bombardement 
et sous les tirs les plus violents, n'hésitant pas à 
se porter seul entre les lignes pour secourir les 
blesses. Déjà cité pour sa belle conduite. Vient de 
s acquérir ce nouveau titre. 
Hen'riCam0in Marius est origtoaire de Saint, 

Le Crime rie ia Rue de Lodi 
DEUX ARRESTATIONS 

Rien de définitif n'a été établi encore tant 
au sujet de l'identité exacte de la victime du 
crime de la rue de Lodi, qu'au 6ujet de l'im-
portance du vol constaté. L'inventaire n'a pu 
encore avoir lieu pour diverses raisons 

Mais, par contre, les recherches paraissent 
avoir abouti aux meilleurs résultats Des 
trois ou quatre individus qui avaient été 
arrêtés par la brigade MoruccL de la Sûreté, 
deux ont été définitivement retenus à la dis-
position du Parquet. L'un de ces individus 
était porteur d'une assez forte somme en 
coupures de la Chambre de Commerce dont 
8 n'a pu ou voulu indiquer la provenance 
Et, détail plus important, des empreintes di-
gitales accusent catégoriquement cet indi-
vidu que divers témoins avaient vu, quelques 
jours avant le crime, rôder rue de Lodi, près 
du domicile de la victime. C'est, d'ailleurs, 
un repris de justice redouté. 

Quelques précisions manquent encore au 
sujet de la culpabilité de l'autre individu, 
que l'on sait être un ami du précédent, en 
dépit de leurs affirmations contraires. D'ail-
leurs, les contradictions relevées dans les 
dires de l'un et de l'autre ne font qu'aggra-
ver les soupçons qui pèsent sur eux. Ils ont 
tous deux menti à diverses reprises, au sujet 
de l'emploi de leur temps, ce qui a compli-
qué et retardé l'enquête, en aggravant leur 
cas. 

Mais demain, très probablement, M. Poten-
tier sera fixé sur le rôle joué par ces deux 
individus qui sont écroués au violen central. 

Pensions de la Marine 
La population maritime est informée que le 

paiement des pensions de la Caisse des inva-
lides (3° trimestre. 1917) aura lieu dans l'ordre 
ci-après : 

Veuves et orphelins 
Lundi 1" octobre 1917 .matin, de 1 à 1.831; soir, 

de 1.832 à 2.612. Jeudi 4, matin, de 2.613 à 3.235; 
soir, de 3.236 a 2.666. Samedi 6, matin, de 3.667 à 
4.151; soir, do 4.152 et suivants. Mardi 9, mercredi 
10, le soir seulement, retardataires. 

Hommes 
Mardi 2 octobre 19l7,matin, de 1 à 6.727; soir, 

de 6.728 à 7.531. Mercredi 3, matin, de 7.532 à' 
8.181; soir, de 8.182 à 8.811. Vendredi 5, matin, de 
8.812 à 9.315; soir, de 9.316 â 9.851. Lundi 8, ma-
tin, de 9.852 à 10.277; soir, de 10.278 et suivants. 
Mardi 9 et mercredi 10, le matin seulement, re-

Hors le cas de force majeure, dûment établi par 
les intéressés, il ne sera fait aucun paiement sur 
certificat do vie aux dates ci-dessus Indiquées. Les 
paiements ultérieurs (sur certificat de vie) n'au-
ront lieu que le matir-, de 9 heures à 11 h. 80, 

Gaisse de prévoyance 
Les 1" et 2 octobre prochains, les pension-

naires seront payég indistinctement le matin, 
de 9 heures à 11 heures 30, le soir, de 14 heu-
res à 15 heures 30. Les jours suivants, le 
paiement aura lieu que le matin, de 9 heures 
a 11 heures 30. 

THEATRES, CONCERTS, CiNÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE.— Dimanche, en matinée, 

Manon, avec M. Vezzani, Mlle Augusta Garcia. M. 
Audlger et P. Maire. 

CHATELET-THEATRE. — Réouverture de la sai-
son de comédie, le 2 octobre avec deux représenta-
tions officielles de la Comédie Française. Le 2 oo-
tobre, On ne badine pas avec l'Amour ; le 3 octo-
bre, Le Jeu de l'Amour et du Hdsard. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, pre-
mière sensationnelle de C'est Nature, la magnifi-
que revue locale à grand spectacle d'Antonio 
Bossy. avec les plus grandes vedettes, une mise ea 
scène superbe, de merveilleux ballets, une figura-
tion admirable, le tout dans un cadre féérique da 
décors et de costume. Demain, matinée et soirée. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, seconde de l'im-
mense succès Les Nouveaux niches, joué plus de 
155 fois à Paris et qui est interprété par tout* 
l'excellente troupe du Théâtre Sarah-Berhnardt, M, 
A. Tarride en tête. Demain jeudi, matinée et sot» 
rée. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, très grand 
succès du comique Pélissier ; de Géo Aldy, les 
quatre Baltimores. Martel, Mlle Yvonno Elda, les 
Claxton's, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, a 8 h. 30, 
le grand succès la llevtfe de VAlcazaT, avec Mme 
Darbon ÎJodart, Dutard, Lucette de Landy, Grlnda, 
Juliette Liéna, Valliès, Danrtt-Marc, et toute la 
troupe. 

Ouvriers des métaux. — La section des chau-
dronniers sur fer, bord et ateliers, soudeurs auto-
gènes et pariies similaires, sont Invités à assister 
a la réunion qui aura lieu le jeudi 27 du courant, 
de 6 heures à 8 heures du soir, cinéma Saint-La-
zare Hoche. Compte rendu du délégué «es cons-
tructions navales. Election des membres du Bu-
reau, des délégués d'ateliers et collecteurs, 
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Le Cengrès des Pâtissiers 
PREMIERE JOURNEE 

Paris, 25 Septembre. 
Les délégués des divers groupements et 

syndicats patronaux de pâtissiers des gran-
des villes de France ont ouvert ce matin 
jeur congrès, sous la présidence de M. \o-
oagiia. Divers orateurs ont émis de nom-
breux avis sur La situation actuelle. Les 
membres du Congrès tiendront une assem-
olee générale jeudi 27 septembre. 

Paris, 25 Septembre. 
Les délégués des syndicats et groupements 

des pâtissiers des grandes villes de France 
ont tenu, cet après-midi, )a deuxième séanCe 
de leur Congrès extraordinaire en l'hôtel des 
Sociétés Savantes. A l'unanimité, ils ont voté 
l'ordre du Jour suivant : 

« Les pâtissiers français réunis en Congrès 
extraordinaire le 26 septembre 1917, salle des 
Sociétés Savantes, expriment la volonté, con-
formément au rapport déposé par M. Roba-
glia ei aux formes de répartition acceptées 
par le Comité de défense et les délégués du 
Congrès, à la création d'un Office central de 
répartition sous la direction et le contrôle 
du Comité de défense des intérêts des pâtis-
siers de France. 

Au cours de la réunion, les congressistes 
ont adopté un rapport présenté par M. Laure, 
de Marseille, au nom du Syndicat des pâtis-
siers-confiseurs de cette ville, relatif aux res-
trictions, à la vente clandestine des sucres et 
à la répartition de cette denrée dans le dé-
partement des Bouches-du-Rhône et de la ré-
gion provençale. 

Les congressistes se réuniront demain toute 
la journée. 

Le Suicide de ff6 et f18 Pascal d'Aix 
Paris, 25 Septembre. 

M. Taigny, ministre plénipotentiaire, a été 
chargé de procéder à une enquête sur place 
concernant le suicide de Mme et Mlle Pascal, 
d'Aix. Il a déjà recueilli plusieurs témoigna-
ges. 

UNE AFFAIRE MYSTERIEUSE 
Genève, 25 Septembre. 

Cette affaire mystérieuse, et dont les Jour-
naux locaux ne parlent qu'avec des réserves 
dont il faut leur savoir gré, est rendue plus 
mystérieuse encore par les restrictions qu'on 
semble y apporter. 

Voici oe qu'en disait le journal La Suisse 
de Genève, dans son numéro d'hier : 

Il n'est brait dans notre ville que d'une aflaire 
de malversation que nous ne pouvons pas taire. 

Mais les conséquences en sont si tragiques, et 
douloureuses, qu'an nous permettra de ne pas in-
sister — jusqu'à nouvel avis du moins. 

Disons seulement que les deux personnes en 
causo sont actuellement clans u,n hôpital de Lau-
sanne. On les a ramenées, hier matin, à 11 heures, 
d'Onchy, on. cîtes avaient absorbé du sublimé. Et 
leur éta^ est très grave, sinon désespéré. 

UN REGIT DU DRAME 
Genève, 25 Septembre. 

La Tribune de Genève publie au sujet du 
drame, les renseignements suivants : 

Vendredi matin, vers 8 h. 30, deux dames élé-
gamment mises louaient un petit bateau, à Ouchy, 
au batelier Perrin. A trois cents mètres dlu bord, 
en face du port, on les vit tout a coup se lever 
et se jeter à l'eau; puis, l'instinct de la vie re-
prenant, elles réussirent à se raccrocher à l'em-
barcation et à y remonter. 

Un pêcheur qui se trouvait dans le voisinage 
les ramena au rivage. Une des dames avait perdu 
connaissance. Des taches noires à la figure et des 
vomissements, ainsi que la présence dans le ba-
teau de deux flacons vides, firent supposer que 
les victimes avaient absorbé" Su poison. 

M. Favre, dépositaire postal à Ouchy, qui se 
promenait sur le quai, envoya chercher du lait 
KU'on essaya en vain de leur taire prendre. On 
transporta les deux dames à l'hôpital cantonal. 
Dans l'après-midi, on apprenait qu'il s'agissait de 
Mme Pascal d'Afx et de sa fille, âgée de 21 ans. 

LMiîrage dans les Usines de Guerre 
Paris, 25, Septembre. 

Dans son récent arbitrage le Comité per-
manent de conciliation et d'arbitrage avait 
réservé diverses questions concernant le sa-
laire des ouvrières professionnelles, ainsi 
que les avantages particuliers qui peuvent 
être accordés dans les usines de guerre aux 
manœuvres. Les organisations patronales et 
ouvrières viennent d'être invitées à transmet-
tre le plus tôt possible au Comité leurs obser-
vations sur cette question. Une décision 
pourra donc être prise à très bref délai, 

La Déclaration obligatoire 
des Stocks de Jute 

Le décret du 21 septembre 1917, publié au Jour-
fiai Officiel du 22 courant prescrit que tout pro-
ducteur, fabricant, propriétaire, dépositaire, tran-
sitaire ou détenteur, à quelque titre que ce soit, 
d'une quantité de jute existant en France en b/ut, 
en cours de transformation, ou sous tout état dé 
transformation, entrant dans les catégories sui-
vantes : 

ï» Jute brut; 
■2" Jute peigné, étoupes, nappes, ruban, mèches; 
3' Filés de jute, filés simples, retors, câblés, 

tressés; 
s* Tissus de jute; 
5° Articles divers de jute, manufacturé, confec-

tionnés-, 
0° Déchets de jute sous toutes leurs formes pro-

venant du peignage, do Ja filature et du tissage, 
et dont lo total des diverses catégories dépasse 
a.000 kilos, est tenu de faire avant le h octobre 
ton, une déclaration contenant l'état de ces ma-
tières à. la date du l" octobre, d ît heures. 

Cetto déclara lion, datée et signée, et établie en 
double exemplaire, conformément au modèle an-
nexé du décret sera adressé sous pli recommandé 
à M. le mlntst.ro du Commerce (service techni-
que). 101, rue de Grenelle, à Paris. 

Pour tous renseignements complémentaires, les 
intéressés pourront s'adresser, à la Prélecture (ca-
binet du préfet), bureau du Ravitaillement, tous 
les jours de 10 heuresà midi et do 15 à 17 heures. 

Marseille et la Guerre 
Le paiement des allocations 

Le paiement dos allocations de la période do 
23 jours du 24 août au 20 septembre 1917, aura lieu 
le jeudi 27 septembre, do 9 heures à 16 heures 

i dans les perceptions de la ville, suivant les Indi-
cations ci-après, en même temps que le rappel 
de 0 fr. 23 par jour du 4 au 23 août. 

La perception de la ruo do la République, 6, 
paiera du numéro 2.301 à 3.079 du 3' canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813 du 5* canton. 

La perception do la rue do la Darse, 23. paiera 
du numéro 3.201 à 5.000. 

La perception du boulevard dos Dames, 68 
paiera du numéro 1.251 à 1.500, des 3- et 4* cantons. 

La perception da la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 4.001 à 5.000 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.551 a 4.042 du 7' canton. 

La perception du boulevaTd Théodore-Thurner 
paiera du numéro 3.201 à 3.887 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 7-i. paiera 
les retardataires. 

ïléintégi'és volontaires 
Les anciens réformés d'avant la guerre qui se 

sont fait réintégrer dans l'armée (entre le 2 et 
21 août 1914) ont intérêt à se faire inscrire au plus 
tôt à l'Union des Volontaires, 2, place do la 
Bourse, à Marseille, • M. Bergton, député des Bou-
ches-du-Rhûne. président d'honneur de l'Assccla-
tlon, ayant bien voulu se charger de la défense 
de leurs intérêts. 

Envol gratuit des statuts qui concernent égale-
ment tous les engagés volontaires, 

La manifestation «lu Souvenir national 
On nous communique : 
Le Comité directeur de la Ligue d'Union pa-

triotique informe les sociétés adhérentes «ai par-
ticipèrent, en 1915 et 1916 à la manifestation du 
Souvenir National, au cimetière Saint-Pierre, que 
la même manifestation patriotique, en l'honneur 
des soldats et des marins morts pour la Patrie, 
aura lieu le \T novembre, a 10 heures du matin, 
devant les monuments du Souvenir Français et de 
la Pitié Suprême. 

Le Comité du Souvenir National toujours flést-
reux de réaliser l'Union sacrée s'entendra pour 

J l'élaboration d'un programme, avec ces deux asso-
ciations patriotiques. 

LC3 Sociétés patriotiques de Sport, de Secours 
Mutuels, de Préparation militaire, etc., peuvent 
envoyer lour^hdhésion au siège do la Ligue 
d'Union patriotique; boulevard Chave, 30 b local 
des Médaillés do 1870-71. — Le prCsldent du Co-
mité directeur, Lucien Pascal: le secrétaire géné-
ral, Briole. 

DE 9 rfEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PEGIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

i Communipé français 
Paris, 25 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 24 eep-
tembre : 

Aucun événement important sur l'ensemble 
du front. 

Grande activité de l'artillerie et de i'avia-
tlpn de part et d'autre. 

is aériens 
f 

s m 

Lo chiffre des victimes 
Londres, 25 Septembre. 

(Officiel.) 
Une autre attaque aérienne a eu lieu sur 

le comté d'York et de Lincoln. Elle a été exé-
cutée par des zeppelins, qui ont traversé la 
côte entre minuit et trois heures. On n'a au-
cune preuve qu'ils aient pénétré à l'inférieur. 
Ils ont été repoussés par les canons de la 
défense de certaines villes, dont ils ont es-
sayé de s'approcher. 

Des bombes out été lancées sur une ville 
côtière. Trois femmes ont été légèrement 
blessées et des dégâts insignifiants ont été 
causés. 

Londres, 25 Septembre. 
■ D'après !es journaux, les zeppelins qui ont 
exécuté, ce matin de bonne heure, un raid 
sur lo comté de York, quelques heures après 
le raid d'avions sur Londres, volaient à une 
grande hauteur et ne faisaient presque au-
cun bruit. On remarque que c'est la première 
fois que des zeppelins sont arrivés à assour-
dir à peu près complètement le ronflement 
de leurs moteurs. 

La plupart des bombes qu'ils ont lancées 
6ont tombées dans les champs. Trois person-
nes furent légèrement blessés. Les dégâts 
matériels sont très peu considérables. 

Londres, 25 Septembre. 
On annonce que le total des victimes du 

raid d'avions dans la région de Londres, 
s'élèverait 'à 15 tués et 70 blessés. 

Londres, 25 Septembre. 
Le commandant en chef des forces de la 

métropole publie le communiqué suivant : 
Le dernier rapport parvenu concernant l'at-

taque aérienne de la nuit dernière indique 
que le groupe d'avions qui se sont rappro-
chés de Londres, ont été repoussés par les 
canons de la défense. Un ou deux, au plus, 
ont traversé le cercle des défenses. 

Les pertes dans tous les districts attaqués 
s'élèvent à 15 tués et 70 blessés. Les dégâts 
sont ped importants. 

Les Primes à la capture 
Sous-Marins 

•Paris, 26 Septembre, 2 h. 15. 
Le Journal Officiel publie ce matin un ar-

rêté instituant, auprès du ministre de la 
Marine, une Commission chargée d'examiner 
les propositions tendant à allouer des prL 
mes aux personnes non mobilisées, qui au-
ront contribué à la capture ou à la destruc-
lion des sous-marins ennemis. 

Cette Commission est ainsi constituée : 
président, M. Chautemps, sénateur ; mem-
bres, MM. M-ougeot, sénateur ; Le Bail, de 
Kerguézec, députés ; Mazerat, secrétaire gé-
néral du ministère de la Marine ; contre-
arniral Salaun ; capitaine Marguerye ; M. 
Serres, directeur du Contrôle ; M. Desforges, 
directeur de la Comptabilité, 

A l'instruction. — Un incident. 
Paris, 25 Septembre. 

M. Turmel a été entendu cet après-midi 
par M. Gilbert. Il est entré à 1 heure et de-
mie, accompagné de son défenseur, M9 Jac-
ques Bonzon. Le Juge lui a posé immédiate-
ment une question générale résumant tous 
les faits déjà connus de l'affaire. A cette 
question, M. Turmel a répondu par la dé-
claration que le Temps a publiée. 

Cette déclaration enregistrée par le magis-
trat, celui-ci a voulu entrer dans les détails 
de l'affaire. M. Turmel s'est alors retranché 
derrière sa déclaration. Le Juge lui a alors 
lu la déposition de M. Cousin, l'huissier de 
la Chambre des députés, qui a trouvé les 
billets. À ce moment, M» Bonzon s'est penché 
vers son client, et lui a dit : « Déclarez 
ceci... » Le juge a aussitôt coupé la parole 
à l'avocat, lui déclarant qu'il n'avait pas le 
droit de parler à son client dans le cabinet 
d'instruction, M0 Bonzon a protesté, puis a 
demandé une suspension de cinq minutes 
pour conférer avec son client. Le Juge a re-
fusé et a noté l'incident au procès-verbal. 
Mo Bonzon a, de son côté, fait consigner la 
déclaration suivante : 

i La défense, mise en cause en la per-
sonne de M° Jacques Bonzon, s'élève contre 
la rédaction du procès-verbal, en ce qui le 
concerne, et contre les théories juridiques 
qu'elle implique. Le défenseur no peut pas 
être un muet. Si l'instruction le mène à une 
situation Imprévue, il faut que l'avocat et le 
client puissent conférer. Au cas, Monsieur le 
juge, où vous persisteriez à refuser la sus-
pension de cinq minutes demandée, je fais 
toutes réserves judiciaires sur la validité de 
votre instruction. » 

Après cet incident, le juge a voulu repren-
dre l'interrogatoire en détails do M. Turmel. 
Celui-ci a refusé toute déclaration aussi 
longtemps .que l'instruction demandée par 
lui contre M. Cousin, au procureur général, 
ne serait pas jointe à la sienne. Le luge lui 
a déclaré que cette instruction regardait le 
Parquet et non lui. M. Turmel a fait alors 
la dernière déclaration suivante : « Sur le 
conseil que me donne à l'instant mon dé-
fenseur, j'invoque l'article 03 du Code d'ins-
truction criminelle, et réitérant, en tant que 
de besoin, la plainte que j'ai fait remettre 
a, M, le procureur cénéral contre Cousin, 
je vous saisis directement de ce fait, M. le 
Juge, et je vous dejnande d'ouvrir une ins-
truction immédiate contre Cousin et tous 
autres, et de ia joindre à celle en cours contre 
moi. » 

L'audience est terminée sur ces mots, et 
M. Turmel a quitté le cabinet du juge en 
cempagnie de son avocat. 

L'A m « BONNET ROUOB » 
Les arrestations de Jacques Landau 

et de Goldsky 
Paris, 25 Septembre. 

Sur mandat de M. Bouchardon, capitaine 
rapporteur près lo 8" Conseil de guerre, des 
commissaires aux délégations judiciaires 
ont arrêté aujourd'hui 

1° M. Jean Goldschild, dit Goldsky, 2G ans, 
co-directeur de la Tranchée Républicaine et 
ex-collaborateur du Bonnet Rouge. M. Golds-
ky était mobilisé au service des transports 
du gouvernement militaire de Paris. Après 
avoir subi un interrogatoire d'identité au dé-
pôt, il a été ocroué au Che.rche-Midi sous 
1 inculpation d'inteligence avec l'ennemi . 

2° M. Jacques Landau, arrêté au Grand-
Hotel où il habitait. M. Landau," après un 
Interrogatoire, subi au Dépôt, a été écroué 
a la Santé sous l'inculpation d'intelligence 
avec lennemi. 

Le capitaine Bouchardon a fait subir, cet 
après-midi, un assez' long interrogatoire à 
Manon. 

Nos avions bombardent avec succès 
des gares ennemies 
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Communiqué officiel 
Paris, 25 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie se maintient très vive dans les régions d'Hurtebisa 
et de Graorme et sur la "rive droite cte la Meuse, dans le secteur du bois 
Le CL-tuanie. Aucune action d'infanterie. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Nos avions ont effectué diverses opérations de bombardement dans la 

journée du 24 septembre et dans la nuit du 24 au 25. Dix mille kilos de 
projectiles ont été jetés au cours de ces expéditions, notamment sur les 
gares de Cambrai, Luxembourg, Longuyon, Brieuîles etc. Plusieurs incen-
dies ont éclaté dans les bâtiments bombardés. 

Communiqué anglais 
25 Septembre, 22 heures 45. 

Grâce à un épais brouillard, l'ennemi 
a lancé, au petit jour, une forte contre» 
attaque sur nos positions de la hauteur 
à l'est d'Ypres, entre Tower-Hanilet et 
le bois du Polygone. Sur la plus grande 
étendue de ce front, les Allemands ont 
été repoussés, mais en deux points, au 
nord de la route d'Ypres-Menin et au 
sud du bois du Polygone, ils ont réussi, 
sur une étroite partie de la ligne, à pé-
nétrer dans nos tranchées. 

Le combat a été violent, toute la ma-
tinée et, à midi, l'ennemi a déclanché 
une nouvelle $» puissante contre-atta-
que, mais, en dépit de leurs efforts, les 
Allemands n'ont pas réussi à progres-
ser, et, au début da l'après-midi, nos 
contre-attaques les ont rejetés des tran-
chées qu'ils avaient réussi à occuper. 
Notre front attaqué est maintenant réta-
bli sur toute sa longueur. 

A la suite d'un coup de main alle-
mand fait, ce matin, au sud de.Queant, 
deux dis nos hommes ont disparu. 

Grande activité d'artillerie de part et 
d'autre pendant toute la journée, à l'est 
d'Ypres. Hier, malgré un épais brouil-
lard qui, toute la journée, s'est étendu 
au-dessus des lignes, nos pilotes ont 
montré une grande activité. 

Nos avions d'artillerie ont continué 
leurs observations et ont pris de nom-
breux clichés des zones arrière et 
avant ennemies. Quatre tonnes de pro-
jectiles ont été jetées dans la journée 
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sur les aérodromes allemands, au nord 
et au sud da Roulers et près die Cam-
brai, sur un nœud de chemin de fer à 
l'est de Tournai et sur des caatonîie-
msnts et baraqusiîîient-s autour de Lens 
et do Roulers. Pendant la nuit, un dépôt 
de munitions, au nord de Cambrai, et 
des cantonnements de repos à l'est de 
Lens ont été bombardés par nos avia-
teurs . 

Trois appareils ennemis ont été abat-
tus en combats aériens et cinq autres 
contraints d'atterrir, désemparés. Le pi-
lote de l'un des appareils abattus le 23, 
est le lieutenant Voss, qui est cité dans 
les communiqués allemands comme 
ayant abattu maints avions aSiés. Qua-
tre des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué bsiga 
Le Havre, 25 Septembre. 

Les 24 et 25 septembre, nos batteries 
ont effectué plusieurs tirs sur les tra-
vaux ennemis, en répenso à des bom-
bardements de plusieurs points des ré-
gions de Ramscapelle et Nieucapelle. 
L'après-midi du 24 septembre a été mar-
quée par une lutte dis bombes assez 
vive vers la borne 18 do l'Ysei'. 

Aujourd'hui 25 septembre, les Alle-
mands ont lancé des obus à gaz vers 
Knocke. Notre artillerie a riposté sur 
les communications adverses. 

L'aviation a été très active au cours 
de ces deux, journées, et a effectué plu-
sieurs missions de chasse et de'protec-
tion. 

LA SITUATION MILITAIRE 
Paris, 26 Septembre, 2 h. 10. 

Les Allemands s'obstinent contre nos po-
sitions de la rive droite de la Meuse, où ils 
ont encore subi un sanglant'échec au cours 
de ces dernières vingt-quatre heures. Ce n'est 
plus contre le bois Le Chaume qu'a porté, au-
jourd'hui, l'effort principal de l'ennemi, qui 
s'est coneenté de le bombarder violemment, 
son infanterie s'est portée de nouveau à l'as-
saut de nos tranchées au sud de Beaumont, 
faisant usage de liquides enflammés, dont 
elle espérait un résultat décisif. Mais nos 
adversaires, une fois de plus, éprouvèrent 
à leurs dépens la vaillance de l'armée de 
Verdun et le seul bénéfice qu'ils en retirè-
rent fut de lourdes pertes. 

Quels sont maintenant les projets de l'état-
major allemand à en croire ses velléittjs d'of-
fensive à l'est de ia Meuse. Espôre-t-il nous 
ravir les positions que nos troupes ont con-
quises et s'en servir pour le développement 
d'opérations ultérieures, ou bien n'est-ce 
qu'une simple opération de détail destinée a 
détourner notre attention d'upe action offen-
sive plus importante qu'il prépare sur quel-
que autre point du front î Le commandement 
français doit être fixé, à l'heure actuelle, sur 
cette alternative. 

Sur le reste du front français, on ne si-
gnale toujours que des raids seconchiires, et 
la lutte d'airtillerie. 

Sur le front britannique, à la faveur de 
la brume, les Allemqnds ont tenté une série 
d'attaques sur les positions récemment con-
quises par les troupes anglaises à l'est 
d'Ypres. Après des alternatives diverses et 
une lutte ardente, nos vaillants alliés ont 
réussi à chasser l'ennemi des tranchées où 
celui-ci avait pu pénétrer, et à rétablir inté-
gralement leur front dans toute son étendue. 

Un communiqué officiel annonce malheu-
reusement ia disparition du capitaine Guy-
nemer, parti en reconnaissance le 11 sep-
tembre. 11 n'a pas reparu depuis, et on n'a 
pu recueillir sur lui le moindre reBseigBP 
ment. Le jeune pilote, il n'avait pas même 
23 ans, avait été surnommé « l'As des As. » 
Il comptait 53 victoires à son actif. C'est une 
lourde perte pour l'aviation française. 

di Pays 
Une demande d'interpellation. 

de M. Lasies 
Paris, 25 Septembre. ' 

M. Lasies a déposé une demande d'interpel-
lation sur les mesures que le gouvernement 
compte prendre et les méthodes qu'il entend 
suivre en vue de préparer la réorganisation 
politique du pays. 

M. Lasies estime que l'ajournement de toute 
consultation électorale, ajournement justifié 
par la guerre, crée une situation dont les 
pouvoirs publics ont le devoir de se préoc-
cuper dès maintenant. C'est pour permettre 
au gouvernement et au Parlement de faire 
connaître leur sentiment, qu'il a pris l'initia-
tive de sa demande d'interpellation, dont il 
réclamera prochainement la discussion. 

L'Avion sanitaire 
Un essai qui réussit 

Paris, 25 Septembre. 
Le docteur Chassaing, médecin-aide-major, 

a très heureusement tenté un premier essai-
avec l'avion sanitaire qu'il avait fait aména-
ger par les soins du service de l'aéronauti-
que (colonel Doraud et lieutenant d'Alsace). 
L'expérience a eu lieu samedi 22 septembre, 
à Villacoùblay. L'appareil était piloté par 
l'adjudant Christian Piccioni. 

Le docteur Chassaing et le caporal Tétu 
ont figuré les deux blessés couchés. La durée 
du voyage a été de douze minutes, temps 
correspondant à un parcours d'environ vingi-
cinq kilomètres. Etendus sur des brancards 
fixés aux parois d'une cellule parfaitement 

abritée, les passagers n'ont pas éprouvé- le 
moindre malaise, ni vertige, ni impression de 
roulis ou de tangage, ni sensation de froid. 
De la « cellule-hôpital », le caporal Tétu, qui 
a été blessé il y a deux ans au plateau de 
Nouvron, a déclaré que ce mode de transport 
était l'idéal et qu'il n'était en rien compara-
ble à la voiture sanitaire dont il n'a pas gardé 
un très bon souvenir. 

Le docteur Chassaing a, en cours de route, 
quitté le passe-montagne qu'il avait coiffé au 
départ, défait les sangles qui l'assujettis-
saient et qu'il considérait comme parfaite-
ment inutiles, tant il se sentait en parfait 
équilibre. Les résultats de ce premier essai 
sont tels que le jour n'est peut-être pas éloi-
gné où les blessés les plus graves, pour qui 
la priorité des soins est une question de vie 
ou de mort, bénéficieront de l'idéal des mo-
des de transport. 

Sur le Front Italien 
Communiqué officie! 

Rome, 25 Septembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Depuis le Stelvio jusqu'au mont Rcm-
bon, activité avantageuse de nos petits 
groupes en reconnaissance et action mo-
dérée de l'artillerie. 

Bans la région du mont Néro, l'en-
nemi a fait exploser une puissante mine 
sous nos positions sur lesquelles il a 
aussitôt concentré un violent feu d'ar-
tillerie. Notre tir de barrage prompt et 
efficace a entravé l'avance de l'infante-
rie ennemie et l'a ainsi empêchée d'ob-
tenir des avantages. Les dégâts causés 
par les explosions sont très légers. 

Sur le plateau de Eainsizza, les atta-
ques partielles ennemies ont été repous-
sées à la grenade. 

Sur le Carso, nous avons capturé 
quelques prisonniers. Pendant la jour-
née, quatre tonnes de bombes ont été 
lancées par nos aviateurs et ont causé 
des dégâts et des incendies dans les 
voies ferrées et dans les gares de Po-
dreda (vallée de Bazza) et de Riîem-
berga (Carso). 

Pendant la nuit, un de nos dirigea-
bles a surpris des mouvements inten-
ses de troupes et d'autos-camions dans 
le vallon de Chiapovano, et les a disper-
sés en les bombardant avec une tonne 
de projectiles, 

Turin-Londres en 1 heures 
Un aviateur italien couvre les mille 

kilomètres en une seule étape 
Londres, 23 Septembre. 

Le capitaine aviateur italien, marquis 
Laurpati, pilotant un appareil italien, ayant 
quitté Turin hier matin, est arrivé à Lon-
dres dans l'après-midi, parcourant, dans 
une seule étape, mille kilomètres en sept 
heures. 

Londres, 25 Septembre. 
L'aéroplane italien piloté par le capitaine 

Laureati a quitté Turin lundi à 7 h. 38 du 
matin et est arrivé à Hounslow, à l'ouest de 
Londres, à 2 h. 50, ayant survolé Modane, 
Culoz et les lignes françaises, il s'est dirigé 
vers le cap Gris-Nez. 

En traversant les Alpes, il a été assailli par 
un terrible ouragan et a dû traverser des 
nappes do brouillard et des nuages de pluie 
et. survolant les vallées, affronter de dange-
reuses aspirations d'air. L'aéroplane portait 
le courrier et des Journaux italiens de lundi. 

russe 
Communiqué officiel 

• Pétrograde, 25 Septembre. 
Le grand état-major russe nous fait le corn, 

muniqué officiel suivant : 
FRONT NORD. — Dans la direction 

de Riga, dans la région au sud de la 
chaussée de Pskow, près du village de 
Roumen, l'ennemi a effectué deux con-
tre-attaques sur le secteur des positions 
ennemies prises par nous la veille. Ces 
deux attaques ont été repoussées. 

FRONTS OUEST ET SUD-OUEST. — 
Fusillades et reconnaissances d'éclai-
reurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région 
aiî sud-est d© Kimpolung, après une 
préparation d'artillerie courte mais vio-
lente, nos volontaires ont fait irruption 
dans les tranchées de l'adversaire, ont 
passé à la baïonnette un grand nombre 
d'ennemis et fait quinze prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — Du côté de 
Bitlis, dans la région d'Ortoba, nos 
éclaireurs ont attaqué les Turcs et sont 
ensuite revenus dans leurs tranchées, 
en ramenant des prisonniers. Sur la 
rive sud du lac de Van nos 
ont détruit deux chalutiers turcs. 

OPERATIONS AERIENNES, Le 
22 septembre, nos pilotes ont bombardé 
les organisations de l'arrière de renne-
mi dans la région du village de Gouta-
drovenskaja, â 40 verstes au nord-est de 
Kovei et du bourg de Loubacliewo, où 
ils ont jeté environ quatre ponds de 
bombes. 

La Paix du Pape 
Le Vatican va demander des précisions 

aux empires centraux 
Rome, 25 Septembre. 

On déclare qu'aucun document émanant 
des gouvernements austro-hongrois et alle-
mand n'est parvenu au Vatican en dehors 
des réponses à l'appel du pape en faveui de 
la paix. Il est cependant exact que les nonces 
à Vienne et à Munich ont transmis des rap-
ports établissant la portée réelle des notes 
des empires centraux. 

On croit aussi savoir que Benoît XV se pro-
poserait, eh accusant réception des docu-
ments, de demander, par note verbale, des 
précisions sur certains points. 

'Argentine oooîre illleiepo 
La Chambre des députés vote la rupture 

Buenoe-Ayres, 25 Septembre 
La Chambre des députés s'est prononcée, 

par 53 voix contre 18, en faveur de la rupture 
aveo l'Allemagne. 

Communiqué anglais 
Londres, 25 Septembre. 

Communiqué de l'Afrique Orientale : 
L'ennemi a évacué Mihambia, au sud 

ouest de Kilwa, le 49 septembre et, après 
une résistance opiniâtre, il a battu en re-
traite vers Mpinga. Un groupe ennemi plus 
important a évacué ses positions, au sud-
ouest de Mihambia, le 21 septembre. Ton 
tes les forces ennemies de cette région ont 
reculé sur la rivière de Mbemkuvu le 23 sep 
tembre. 

Noire infanterie 'nigérienne, barrant la 
roule à l'ennemi, lui a infligé de fortes per-
tes et a dispersé des groupes vers la ri 
vière. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 25 Septembre, 
Le communiqué allemand dit :■ 
THEATRE ORIENTAL. — Il n'y a pas eu d'ac 

tions importantes. 
Genève, 25 Septembre. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Combats d'avant-pos 

tes sur certains points. 
THEATRE ITALIEN. — Sur l'Isonzo, violente 

canonnade ennemie et vive activité de l'aviation. 
■ i ^gs* 

Tirages JFinsàïî.iGier'S 
VILLE DE PARIS 1899. — Le numéro 76,829 

est remboursable par 100.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 367.696 270.235 

est remboursé par 100.000 francs. 
Les 30 numéros suivants : 134.815 57.295 

379.431 114.016 12.914 275.644 405.349 C8.769 
280.913 99.605 313.795 160.004 31S.539 239.694 

20.459 175.718 245.031 107.322 48.541 36.890 
4.147 305.350 395.953 37S.41S 33.191 302.057 

264.387 388.149 267.543 357.154 sont remboursés 
par 1.0GO frasics. 

VILLE DE PARIS 1910 (Métro 2 3/4). — Le 
numéro 91.800 gagne 50.000 francs. 

Les 35 numéros suivants : 107.874 76.852 
92.935 84.111 47.277 111.659 36.127 63.119 
55.609 50.537 36.078 36.826 43.556 97.861 

109.391 34.490 9.748 935 75.013 64.257 
33.685 115.359 5.670 78.170 29.596 109.487 
54.768 65.799 46.641 59.769 57.363 93.662 
60.287 107.944 63.505 gagnent chacun 400 fr. 

Paris, 25 septembre. — Pas d'amélioration dans 
la tenue des divers groupes, malgré cependant une 
légère reprise- des affaires. Un nouveau recul est à 
enregistrer sur notre rente 3 % qui clôture à 
faible à 60 85, tandis que notre 5 % après une 
légère awinec. atteint 88 25. La tendance du 
groupe russe n'est pas non plus meilleure sans 
cloute. Les reculs sont moins importants que la 
veille, mais ils n'en restent pas moins appréciables 
si l'on considère lo prix auquel ces valeurs sont 
cotées. Les actions de nos Compagnies de chemins 
de 1er et de nos banques se présentent à peu près 
sans changement. Notons, enfin, une bonne tenue 
des valeurs industrielles et des valeurs cuprifères. 

Bourse de iarseiile du 25 Septembre 
3 % au porteur, Cl 15; coupures do 100 Ir., 61 15. 

— 5 % 1915-1916, 87 80; coupures de 200 et 5O0 lr., 
87 60; coupures de 1.000 lr., S7 50. — ussle Conso-
lidé 4 %, coupures do 20 lr. de rente, 5S; 4 1/2 % 
1914, 69 20. — Panama, ni. — Mines de Graisses-
sac, 505. — Chantiers da Bretagne, 279. _ Raffine-
ries Say, 495. — Tréfileries du Havre, 272. — Usi-
nes de la Basse-Loire, 515. — Banque Afrique du 
Sud, S55. — Rio-Tinto, titres de 5 ir., 1923. — Vilie 
dp Paris 1S94-96, 204; 1S99, 295; 1912, 230 50 — 
Foncières 1SS5, 330; cinquièmes, 70. — Communales 
1891, 304. — Communales 1839 , 339. — Communales 
1912, 190 50. - Crédit Foncier 1917, 337; 240 fr non 
versés, 309. - P.-L.-M. 3 % fusion nouvelle, 331. — 
Société Marseillaise, 639. — Cyprien Fa,bre et Cie 
liSO. — Embarcations de Servitude, 82. — Frals-
s.net et Cie, 1075. — Messageries Maritimes 332 — 
Compagnie Mixte, 505. — Transatlantique ordi-
naires, 440; actions de priorité, 436. — Transports 
Maritimes, 1455. — Charbonnages des Douches-du-
RhOne, 678. _ Raffineries de la Méditerranée, 
132(1 — Energie Electrique du Littoral Méditer-
ranéen, 559. — Huilerie et Savonnerie de Lurlan, 
400, — .Vermlnclj C.-A. et Cio, 185. Domaine du 

Chapeau de Gendarme, -part do fondateur, 050. — 
Enfida, 990; titres de fondation, 290. — Afrique 
Occidentale, 1994. — Chantiers et Ateliers do Pro-
vence, 1275. — Ciments Portland, 27. — Cimenta 
Romain Boyer, 173. — Commerciale Française de 
l'Indo-Chlne, 385. Docks et Entrepôts do Mar-
seille, 500. — Forges et Chantiers de là* Méditer-
ranée, 1300. — Fournler L.-Félix et Cie, 435. -M 
Froid sec, 155. -— Grands Travaux de Marseille, 
1075. — Salins CTu Midi. 3000. — Raffineries de Sou-
fro réunies, 275. — Tuileries Romain Boyer, 135. — 
Vignobles de la Méditerranée. 238. — Villo de Mar-
seille 1890, 430. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
330. . 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée diiioi-, 

23 naissances, dont 4 illégitimes, plus 28 décès, 
dont 3 d'entants. 

p si 5H 
% > 

TOUS NOS QOMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

I i'hieuï TaSiieur j %u
ul g^&fto 

MARSEILLE ( Bddo la Madeleine,37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

tous les 2 ou S jours 
mi seul ©Fl^i^deW&LS 
au repas du soir régularise 
fonctions digestivess, 

Pensionnat Jeunes Filles — La Penna 
Situé au milieu des pins. Vie de famille 

Education chrétienne. Examens, Arts 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies' ou descentes les plus 
grosses et les- plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let* 
très de remerciements de personnes soula» 
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et 6i aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra à: 
Abr, jeudi 27 septembre, hôtel du Louvre. 
Pertuîs, vendredi 28, hôtel du Cours. 
Brigr.oies, samedi 29, hôtel de la Cloche-d'Or.-
MARSEILLE, dimanche 30 septembre, lundi 

1" octobre, hôtel des Négociants, cours Bel-
6unce. 33. 

Tarascon, mardi 2 octobre, Modern'Hôtel. 
Salon, mercredi 3, hôtel de la Poste. 
La Ciotat, jeudi 4, hôtel du Commerce. 
Hyères, vendredi 5 octobre, hôtel de Paris. 
Arles, samedi 6 octobre, hôtel du Forum. 
Apt, dimanche 7 octobre, hôtel du Louvre. 
CavaiMon, lundi 8, hôtel Terminus. 
Vaison, mardi 9, hôtel du Commerce. 
Bagnols-s-Cèze, le 10, hôtel • du Commerce. 
Orange, jeudi 11, hôtel de la Poste. 
Carpentras, vendredi 12, hôtel de la Poste. 
Avignon, samedi 13, octobre, Régina-Hôtel. 
TOULON, dimanche 14 et lundi 15 octobre, ' 

hôtel du Dauphiné, rue Berthelot. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS. 

Pour enconrager Importation 
o 

nUUU " 83UU EMSJfitmiîI 
19, boulevard des Capueines 

et 23, rue de Ia*Paix 

SIÈGE SOCIAL : LONDRES 

Capital : 26.040.750 (Frs. : 151.019.625). 
Agence à New-York, 60. Wall ptreet. 
Succursales en Espagne, Argentine, Chili, 

Uruguay et Banques filiales en Bolivie, Pé-
rou, Equateur, Colombie, Venezuela. 

Avances sur marchandises et sur traiter 
documentaires. 

Ouverture de crédits à l'importatioS. 
Opérations de change. 
Renseignements commerciaux pour la clien-

tèle d'exportateurs, particulièrement pour lea 
Amériques. 

Pour renseignements i M. MICHEL PAU 
MER, fondé de pouvoirs de la Bangue Anglo-
Sud Américaine, actuellement de passage ai 
Marseille, se tiendra à la disposition, des né» 
gociants, de 4 à 6 heures, les mercredi, jeudi, 
vendredi 26, 27 et 28 septembre, au Splendid-
Hôtel, boulevard d'Athènes. 

DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie.-
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment safls ressort ; il maintient les herniea 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est laU 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra» 
ticien à : 
Cannes, 26 septembre, hôtel de l'Univers. 
Menton, 27, hôtel de France et Voyageurs,; 
Nice, 28, hôtel Moderne, 51, avenue de la Gar& 
Draguignan, 29, hôtel Bertin.. . 
Toulon, 30 septembre, hôtel du Nord, 
Bollène, 1" octobre, Modem' Hôtel 
Salon, 2, hôtel de la Poste. 
La Ciotat. 3 octobre, hôtel du Commerce.' 
MARSEILLE, 4 et 5, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. 
Arles, 6, hôtel du Forum. 
Aîx, 7 octobre, hôtel de la Mule-Noire,-
Alais, 8 octobre, Grand-Hôtel. 
Nîmes, 9, hôtel d'Europe et Provence.-
Avignon, 10 octobre, Grand-Hôtel. 
Uzès, 11, hôtel Béchard. 

Brochure franco sur demandé à M. J. GLA-
SER, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrjèree pour déplacement da 
tous organes. 

AVIS DE DECES 

nmnin^v!168" de M" THélIliSiOCle SAN-GIUOLO, pharmacien, auront lieu aujour. 
d hui mercredi, à 4 heures, rue d'Endoum'e. il 



Demandez-moi un Echantillon Sraînit de mon TraiSemant, ma 
Brochure ot des renseignements complets sur ma 

DE 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
lait certain, une déclaration sincère et Irréfutable dont la 

, preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 

'Quand je dis : « JE CUEBIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but do CONTENiR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DïRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui- s'est faite dans la paroi abdominale; 

•elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
do hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai an plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la façon la 
.plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant do longues 
années d'une hernie 
doubla que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
'suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à toue les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées do personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
■an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce 
.Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement, et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

LA PLUS IMPORTANTE BU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats do Santé ¥ Wondant Cacao en Foudre 
^BÊBBBKIÊSSÊBBB 

Syphilis par 
nouvele de reconst. minérale du plasma sanguin, 00 à 90 jours, suivant loi cas. Sérum do Quéry 
et Nicollo. Prix do l'Injection du 606 d'ffihrlioll dose forte, vingt fr-anos 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûro et 
la plus rapide parla Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre timbrc-posje do 25 centimos. 

GUER1SOM DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechuta pcceiblo 
par Im COMPRIMES te G1BERT 
G06 absorbsblB sans piqûre 

Traitement facile ot discret môme on voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pkrmacie GÏBERT, 19, rua d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Pht° Chabre; à Avignon : Ph'» Ravoux,2G,r.Répub'iique 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045). (G. P. O., Box No. 5), 8 & 9, 
Stonecutter Street, LONDRES, E. C, Angleterre. 

Nom 

Eue „. 

Ville 

Département 

La pins AIŒM, la plus OPINIÂTRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'ttui 1.45, impôt compris. DEPOTS : à Marseille, Ph1» BRA-
CHAT, BEL, pharmacien, successeur, 27, rte Poids-da-la-Farine (coin 
ine Longue-des-Capncins); à Dragiugnan. Phla BEL; à Tonlon, Ph'° 
GORLIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

SÎR0P INFANTILE GÏMIE ̂ ËRlc^ÛLimNs1 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vonte partout. Dépôt t PHI» MËILHAM, 8, al. Eeilban. Sa méfier des imitations. 

GOBlISSaiRHS-rHISEURS DE SiRSEILLE 

Demain jeudi, 14 heures 30 
au local, salle C 

DERNIÈRE VACATION 

séquestration finîtes 

Porte-parapluies bois courbé 
EXPOSITION 

divers à vendre. 
S'adresser 1, rue 

Jules-Ferry, angle boul. de la 
Paix. 

Les confectionneurs déten-
teurs d'effets ou de tissu qui 
auraient pu leur être remis 
par le sieur Boissicux, place 
Thiars, 38, sont invités à ter-
miner d'urgence, si possible, 
la confection et livrer les ef-
fets au Magasin Général, an-
nexe Cusenier, rue S.-Adrien, 
Prado, Marseille. 

Le paiement de la façon 
sera effectué par les soins du 
Magasin Général. 

UH PLAISIR pour Se: 
est celui de se raser udmirablement, sans 
aucun danger et eu moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 

Pris dn P.asoir dans son Ecrin, moulure finement argentée i 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
Trousse complète avec blaireau et onfr. 

Savon Colcjatc JM 
Lames s'adapt.sar le Gillette, ladonz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue u7.ubagno),MarseiIle. 
Couloaux poche, iaws genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en (Sis 

(1 

Supérieur à tous ' 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Ftégionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

homme au dame, 
connaissant par-

faitement sténo anglaise et 
française est demandé par So 
ciété Française des Torpilles 
Whitehead, Saint-Tropez. In-
diquer prétentions et référ 

A VENDRE à^ES tsa
6^ 

les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, 1". 

J ES FLACONS VIDES d'ex-
L trait T. Noirot sont repris h 
10 cent, pièce chez les dépo-
sitaires. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

BBBB 

2S5SE 
5, RUE PARADIS. — EXTKACTIOBS ABSOLUIIENT SANS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

MflNES DE ROUtNA (ALGÉRIE) 
Sociclé belge toute d'apports. - Actionnaires et obligataires doivent se taire 
connaître de suite, on indiquant nomliro de titres et n", au cnEDIT FAMI- i 
LIAL ALGERIEN, 10, Rue d'Isly, Alger. Urgent, prendre mesures vigou-
reuses de circonstances (sur place). R. à paver/indifférents impardonnables. | 
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Sentes eu Asisafs 
de Fonds de taiŒsrcs 

(.es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarir 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite û 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine tio la data 
de la signature de racle. Cette 
publication devra 6tro renou-
velée du 8" au 15" jour après 
lu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
loticis. l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
In ressort d» tribunal 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

oour le soi. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ■ 
Diplômes, médailles bronze, ar 
genl et or. 
iUIZOL et ALLEtlftE. droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

A ÏENOH'E fusion!
1
 permet-

tant de produire 80 hectos 
d'alcool de piquettes par 24 h., 
au prix de 25.000 fr. S'adres-
ser distillerie Forges d'Aunis 
(Charente-Inférieure). 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3jcurs,san3 in jection.par les 

CAPSULES P-AïARIH 
jî, Pi" HEILHÀH, 8, ail, Moilhan, Marseille 

DEMANDEZ lavo£anlf M?. 
cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Bacine, Paris (VIe). 

à grande vitesse et à grandes distances 

— Petits colis et forts tonnages — 

Services ( MARSEILLE et NIMES 
. ,. j MARSEILLE et AVIGNON 

réguliers entre ( MARSEILLE et CETTE 

,E " S8J D - AtUT©^©B3!»E " 
59, allées des Capucines — MARSEILLE 

Boulevard Saint-Roch — AVIGNON 

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de ia sève. C'est un 
fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit 
la môme marche que la, sève dans la plante. 
Il est donc de toute nécessité de régulariser 
cette CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

qui guérit, sans poisons ni opérations, les Ma-
ladies intérieures de la Femme, Métritcs, Fi-
bromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles 
irrégulières et douloureuses, 
Suites de Couches, Migraines, 
Névralgies, Maladies du Retour 
d'Age, des Nerfs et de l'Estomac, 
Faiblesse, Neurasthénie, Trou 
Mes de la Circulation du Sang : 
Vertiges, Etourdisscments, Lour-
deurs de tête, Eblouisscments, Exiger ce portrait 

Congestions, Varices, Hémorroïdes, Phlébi-
tes, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : lo flacon, 4 fr. 25; franco gare, 
4 fr. 85. Les quatre flacons, 1 7 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mog. DUftâON-
TIER, à Rouen. (Ajouter 0,50 par flaconpour l'impôt). 

Il est. bon de faire chaque iottr des injections avec 
l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 1 fr. 50; 
franco poste, 1 fr. 85. (Ajouter O fr. 20 pour l'impôt.) 

(Notice contenant renseignements gratis) 

sur masure, réparations, trans-
formations, livraisons rapi-
des, 13-. rue Magenta. Mar-
seille. 

LADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 

Consultations. On ns pale 
que les remèdes. 

OU PMTO VENDE 
rien et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAïSTRE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

extra douce, garantie san3 
goût, colis post. de 10 litres 
rendu à dom. contre remb. de 
38 fr. Maurice Slama, 2, rue 
de Provence, Tunis. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'eca-
siou ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZI ERES, place de la Bourse. 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rua 
Eglise-Saint-MicbeL 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

lmp.-Stêr. du Peut Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant S heures pour paraître le Mercredi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
mgqo*cfr«A> — 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JE PRENDRAIS comptabilité ou autre tra-
vail pour le soir. H. Blanc, 52, rue de la 

République. 

isEUVE 36 ans, b. r. dirigerait intérieur de 
'B personne seule. S'adresser concierge palais 
Longchamfî, Mrusée des Beaux-Arts, de midi 
à 4 heures. 

GARDIEN de Suit de certain âge, bonnes 
références, 0 ans même place, belle pré-

sence, demande place gardien de nuit ou au-
tre. Ecrire Biarxcotto, 58, rue Sylvabelle. 

JARDINIER demande place, références. 
S'adresser jardinier, 15, rua Nationale 

.(hôtel). 

ELEVE pharmacien grec avec expérience de 
18 atîs, parlant plusieurs langues, de-

mande p|ace. Sporidès, rue d'Aix, 34. 

OFFRES D'EMPLOIS 

nN DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
15 pour courses,, rue Fontange, 2 bis, choco-
lat Klaus. 
nODINEURS demandés Ateliers Travaux 

■{j Electriques, 64, grande route d'Aix. Tra-
vail assuré. 

ON DEMANDE un ouvrier cordonnier pour 
tout faire, 64, rue des Bons-Enfants, au 

magasin. ; 

JEUNE HOMME, 16 à 17 ans, demandé. Man-
chester Drapers C°, 2, rue LullL 

ON DEMANDE mécaniciennes et b. ouvr. à 
la main, 32, rue de la Joliette. 

jN DEMANDE une jeune fille sachant cou-
dre, A Trianon, 13, rue de la Darse 

JEUNE chauffeur dejnande emploi dans fa-
mille ou autre, pour conduire et réparer 

autos. S'adresser au dépositaire du Petit 
Provençal, à Arles-sur-Rhône. 

0" N DEMANDE une apprentie couturière 
payée de suite, et une jeune bonne, non 

couchée (déjeuner et repas de midi). Roche, 
8, rue Mission-de-France, 8. 

*N DEMANDE une fillette ou jeune garçon 
I pour petit travail et courses,'26, rue Jean. 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines, 
maison Malaspina, rue du Muguet, 30. 

€N DEMANDE une très bonne ponceuse de 
talons et de bonnes piqueuses, chez M. 

Ferruzzi, 15, rue du Terras. 

TOURNEURS et racheveurs sont demandés, 
Guès, avenue d'Arenc, 81, 

■»N DEMANDE un jeune homme pour faire 
u les courses de 12 à 13 ans. S'adresser M. 
Sarno, 12, rue Haxo, au 2° étage. 

ON DEMANDE fillette pour garder enfant 
rue Sainte-Cécile, 67, sonnez 3 fois. 

ON DEMANDE bon coursier, maison Grau, 
52, rue de Rome. 

'rtN DEMANDE jeune homme pour jardinage 
U et autres travaux. S'adresser square Mon-
ticelli. 4. 

O N DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties tailleuses bien payées, rue du 

Loisir, 3S. 

Tj\T DEMANDE de bonnes ouvrières tailleuses 
J et une apprentie, 34, rue de Romé, au l*r. 

ON DEMANDE apprentie, apprentie dégros-
sie et demi-ouvrière tailleuses, rue Sainte-

PhiloiTicne, 46, au lor. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsa-
bières et apprenties tailleuses chez Mme 

Cécile, sœurs, 36, rue Montgrand. 

N DEMANDE des ouvriers coupeurs, manu-
facturo de chaussures, 35, rue des Princes. 

O N DEMANDE des ouvrières pour la connec-
tion des chapes, et faufileuses, iue Vin-

cent. 93. ■ 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse et demi-
ouvrière. Travail assuré toute l'année, 12 

rue Lemaître, rez-de-chaussée. 

N DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans pour porter le pain, 102, rue Consolât. 

•c 

0 
-«N DEMANDE femme de chambre pour hô-
U tel, connaissant le service du restaurant. 
Bonnes références. S'adr. Hôtel-Rivier», bou-
tevard d'Athènes, 41. 

6N DEMANDE garçon de salle sachant un 
peu le comptoir. Bar-Restaurant Antoine, 

niOle Abattoir. 

|N DEMANDE demi-ouvrière jupière tail-i leur. Foggiani, 104, rue Paradis.. 

0 N DEMANDE jeune homme et commise. 
Chemiserie-Confections, Grand'Rue, 60. 

COfFFEUSE faisant ondulation Marcel bien 
payée est demandée, salon Régent, 16, rue 

du Jeune-Anacharsis. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses de 14 à 15 ans, chez Féraud, place 

Saint-Ferréol, 5. 

ON DEMANDE pour atelier de broderie jeune 
fille sachant bien coudre, travail assuré. 

Mme Melot, 66 c, rue Sainte, au 1er. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières repasseuses, 
travail assuré toute l'année, 7, rue Thu-

baneau. 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines p. 
travailler dans l'usine et pour le piquetage 

dehors ; des passeurs de bouts à la main p. 
Godeyar, à l'usine Charpin, 8 et 10, rue Flo-
rac. S'y adresser. 

BONNE ouvrière repasseuse est demandée 
cours Lieutaud, 18. 

ON DEMANDE une ouvrière tailleuse ou 
bonne demi-ouvrière et apprentie dégros-

sie, 58, rue Breteuil, 2° étage. 

ON DEMANDE jeune fille désirant apprendre 
métier. Plumes, 23, cours Belsunce, en-

tresol^ 

ON DEMANDE une commise avec références. 
Arnaud, cours Belsunce, 33. 

ON DEMANDE .homme de peine. Lambert, 
-98, rue Grignan. 

ON DEMANDE pour les courses et le net-
toyage un jeune homme de 14 à 15 ans. 

Pharmacie Marnac, 9, rue de la Grande-Ar-
mée. 

ON DEMANDE une bonne lingère à la jour-
née, références. Mme Deprez J., rue Para-

dis, 19, Marseille. 

ON DEMANDE des hommes et des femmes 
pour le nettoyage des vitres, 63, rue de 

la Darse. . 

DEUX BONNES à tout faire, dégourdies, sa-
chant faire cuisine, sont demandées. Ecrire 

ou 6'adresser, grande épicerie du Bon 
Marché, 2, avenue Gamhetta, La Seyne-sur-
Mer (Var). - -

O N DEMANDE un jeune homme de 15 à 16' 
ans. Old England, rue Saint-Ferréol, 75. 

ON DEMANDE des ouvriers pour le cloué 
enfant, fillette et femme. S'adresser M. 

Puzin, rue Longue-de6-Capucins, 71 b. 

0~N DEMANDE des talonneurs pour chaus-
sures mnlitaires. d'Amante, 42, r. Thiars. 

O N DEMANDE apprentie et apprentie dégros-
sie tailleuses, rue Duguesclin, 19, r.-do-ch. 

OES DEMI-OUVRIERES couturières sont de-
mandées, 38, rue Montgrand, chez Mme 

Gilloux-Belon, au 3e. 
nN DEMANDE une bonne commise de 20 à 
O 30 ans, magasin de chaussures, 81, rue 
Saint-Ferréol. 

OUVRIERES pour képis et. casquettes sont 
demandées chez M. Triscino, 14, place des 

Hommes, au 2". 

,N DEMANDE femme de ménage, deux heu-
res le matin. Paul, rue Vincent, " 0 

O N DEMANDE un apprenti présenté par ses 
parents, désireux d'apprwdre le métier de 

mécanicien. Visserot, cycles, 4, rue Peirier. 

0' N DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières pour le montage de la- couronne 

en perles, 33, rue de la Paliul. Pressé. 

ON DEMANDE filles de salle et une lingère, 
34 et 36, rue des Récollettes. , 

| A MAISON THIERY et SIGRAND demande 
L des vendeurs pour la confection et de bons 
pompiers. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers tonneliers, à Saint-

Ettenno (Loire); un ouvrier polisseur-marbrier ca-
chant conduire un polissolr-radlal, a Castres (Tarn); 
un ménage jardinier-potajer et divers, à Sénas 
(3.-du-R.) ; un péirlïseur vermicclier (Italien), 
pour Carqueirannc (Var); des manœuvres pour en-
grais chimiques, à Soptomcs (B.-du-R.); un ouvrier 
tapissler-garnlsseur, à Nîmes (Gard); des ouvriers 
trancheurs et smllleurs de pavés; dos ouvriers tour-
neurs sur métaux; un jeune homme de 10 a 17 
ans pour travaux divers chez armurio* tin la-
veur de vitres pour maison de nettoyage; un va-
let do chambre et service de table; un demi-ou-
vrier ou apprenti menuisier dégrossi; un ménage 
Jardinier-potager et fleuristp, connaissant la vi-
gne (bonnes réîérences); des ouvriers bijoutiers; 
des cordonniers pour tout faire; des ouvriers char-
rons; un ouvrier tapissier eu meubles; des ouvriers 
et demi-ouvriers plombiers; des ouvriers maçons; 

un. bon demi-ouvrier conducteur-typographe; un 
ouvrier maçon-couvreur; un contre maître savon-
nier pour le mi-cuit; demi-ouvriers tailleurs; un 
homme âgé pour sciage de bois do chauffage;. un 
colleur de papiers-points; un garçon do bar (réfé-
rences sérieuses); un garçon laitier sachant fau-
cher; un jardinier -potager sachant conduire; un 
chauffeur de chaudière; un ouvrier forgeron; un 
ouvrier ajusteur; des manœuvres-maçons; des ap-
prentis garçons do salle pour hôtel; un apprenti 
chapelier (payé de suite); des ouvrières jupières; 
des ouvrières corsagiôres; une ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie tailleuses dégrossie; une ou-
vrière repasseuse; une doml-ouvrière et apprentie 
lingères; dos ouvrières giletières (travail à em-
porter); une ouvrière chemisière-, une demi-ou-
vrière, margeuse en litho; une jeune commise-
une coursièro. — S'adresser à la Bourse du TravaU 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets' 
certificats et pièces d'identité. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, leçons particulières, prix 
modérés. Mlle Pellegrin, Bd des Dames, 2. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au lor, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

« ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Buffereau 
allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s à il h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité Sténo-Dactylo, Anglais, p. T. 

T.. Elèves Offlc, Banque, Pes.-Jurés, Ponts 
et Chaus. Cours par correspondance. Placera, 
grat. Dislrib. prix : 7 oct. Faculté Sciences. 

C HAMBRE MEUBLEE, av. ou s. cuis., est 
demandée à Marseille. Ecr. correspondant 

du Petit-Provençal, Cavaill-on. 

jOLIE CHAMBRE meublée dans villa bord 
J de mer. S'adresser au boucher, .Vieille-Cha-
pelle. 

MEGOCIANT demande : 1° en ville : apparte-
n ment moderne vide, 5 pièces et dépendan-
ces ; 2° en banlieue : 3 pièces vides avec jar-
din, proximité train. Ecrire. avec détails et 
prix à M. Bérard, 4, rue Nicolas, Marseille. 

A PPARTEMENT de 2 à 3 pièces est re-
cherché pour bureaux, de préférence rez-

de-chaussée, entresol ou 1" étage. Ecr. dé-
tails Aulagner, 77, rue G.-Puy, Avignon. 

CHAMBRE meublée, indép., électricité, de-
mandée p. agent ch. d. fer environs gare 

St-Chaiies. Ecr. A. Girard, p. r. Capucines. 

LOUERAIT de suite, dans la ville, chambre, 
de préférence avec jardin. Ecr. DepieU, 

poste restante à Manosque (Basses-Alpes). 
Rép. avant le 30 septembre. 

GRAND 1" étage podr industrie à louer, dis-
ponibie. S'adr. Guichard, rue Pastoret, 10. 

jE CHERCHE chambre meublée avec cui-
J sine ind. Ecr. Olivier, 37, rue Dieudé. 

POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE : 
r Cours Sinat de piano, par correspondance, 
permet d'étudier seul avec beaucoup de iro-nt, enseigne en quelques leçons plus que 
des années d'études ; donne virtuosité, sûreté 
de jeu, lecture à première vue, fait tout com-
prendre. Cowrs Sinat d'harmonie pour com-
poser, improviser, indispensable à tout mu-
sicien. Préparation au professorat, diplômes. 
Demandez Je très intéressant programme 
gratuit et franco. Ar. SINAT, b, carrefour 
Odéon, Paris. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

s EÇONS et cours français, 2 h. p. j., 6 et 
L 10 fr. p. mois. Prépar. brevets, certif. et 
tous examens, succès connus, 28, r. Thiers, 
rez-de-chaussée. S'adresser le matin. 

,'X-INSTITUTRICE dans famille, donne le-
L çons français, maintien. Ecr. 6, rue des 
Trois-Rois, au 1" étage. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

■ 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, garo Noailles. 
15 centimes. 

PROPRIETES 

PROPRIETE, 3 corps bâtiments, 22 hect. la-
bour, 350 hect. bois chênes, pâturages et 

coupes fmoort., très giboyeux, â vendre : 
65O0O fr. André Dupeyre, Orange (Vaucluse). 

CAMPAGNE à vendre ou à louer à La Penne 
pour blanchissage ou élevage, lavoir, 

bassin, eau courante, arbres fruitiers, vignes, 
jardin potager. S'adresser Mme Lieutaud, 
20, marché des Capucins, au 3«. 

VILLEGIATURES 

CHAMBRES et cuisines meublées à louer. 
S'adr. à G. Thome, Forcalquier (B.-A.). 

PENSIONS DE FAMILLE 

MONSIEUR désire chambre et pension dans 
1TI famille distinguée, de préférence sur la 
route de la Corniche. Faire offres : Gay, 10, 
place Castellane. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr, boule-

.vard Jardin-Zoologique, 40, au 1er. 

A LOUER grande chambre meublée avec ou 
s. droit à cuisine. Exp. midi. Prendre 

adresser 3, rue Breteuil, bar. 

Cp fr. à qui procurerait petit logement vide 
OU 2 ou 3 pièces. Ecr. Paul, 305, Prado. _ 

ON LOUERAIT chambre et pension à Mon-
sieur sérieux. Ecrire à Mme veuve Biron, 

poste restante, Trois-Mages. 

SPLENDIDE chambre meublée à louer, élec-
tricité, eau courante conviendrait p. pied-

à-terre sérieux. Gay, pl. Castellane. 10, 28 ét. 

CHAMBRE et cuisine vides, dans le centre, 
sont demandées. S'adr. 6, r. Académie, 2°. 

A LOUER appartement 3 pièces, petit entre-
pôt avec bureau, rue Cavaignac, 45. S'y 

adresser. 

~N DESIRE LOUER 3 ou 5 pièces vides de 
suite, de 400 à fr., 11, rue Sénac. , 0 

CHEF DE FAMILLE non mobilisable, très 
solvable, dem. appart. 3 ou 4 pièces, quar-

tier St-Pierre ou Bd Baille. Ecr. M. Eugène 
Schmidlin, maison Rigolet, Bd Baille, 195. 

CREMERIE centre à louer, 3 fr. 50 par jour! 
Ecrire Castan, poste restante. 

F ETITE chambre vide est demandée en ville 
par homme sér. Mailhan, 11, q. du Canal. 

CHAMBRE Louis XVI en palissandre et 
thuya, toilette marbre, 3, r. de la Paix, 2°. 

COUP DE FUSIL à enlever, petit hôtel bien 
situé, peu d'argent, grandes facilités. - S'a-

dresser ou écrire, grande épicerie du Bon 
Marché, 2, avenue Gambetta, La Seyne-sur-
Mer (Var). 

FONDS DE COMMERCE 

PRESSE p. c. maladie bar-rest. à vendre 80 
à 100 fr. p. j., 2.500 fr. comptant. Ecr. De-

beer, p. r. Prado, Marseille. 

EPICERIE, quartier bourgeois, vente 130 fr. 
par jour, 6 pièces, jardin, lavoir. Loyer 

725 fr. S'adres. Bar, 277, rue Paradis. 

A ENLEVEE bar-tabacs et bars premier ordre 
à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, rue 

Jeanne, Ciaret, Toulon. 

Â SAISIR, pressé, matériel, chevaux et voi-
tures à vendre. S'adr. Galas, voiturier à 

à Pélissanne. l_ 

1 er AVIS. — Le salon de coiffure 14, rue Glan-
devès est vendu par Mme Janique à p. 

d. d. acte. Opp. Tonnot, 31, rue Montgrand. 

fr. par mois avec meublé plein centre, 
25 pièces. Prix, 8.500 fr. , 

CREMERIE quartier rue d'Aix, 100 fr. de re-
cettes par jour, sacrifié, départ urgent. 

EPICERIE-PRIMEURS 1 lr. 75 de frais par 
jour, bien logé, recettes 55 à 60 fr. par J. 

Prix 2.500 fr. en bloc. 
Voir Tonnot, ni. rue Montgrand 

A CEDER, hqtel et remisé de la Croix-de-
Malte, Aix. Cause de- maladie. 

OCCASIONS 

MACHINE A COUDRE Singer, canette cen-
lïl traie, grosses et petites, riches occasions, 
rue de Village, 35, magasin. 

Â VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, au 1". 

jARQUE, 20 à 22 pans, bon état, demandée. 
Georges, Bar Saillard, 105, rue de Rome. 

A VENDRE, porte de magasin 3 m. s. 3 m. 80. 
très pressé. Guichard, rue Pastoret, 10. 

O N ACHETERAIT camion léger ou jardi-
nière pour petit cheval. Présenter urgent 

rue d'Er.doumc, 1, magasin. 

O CCASION au lieu 24 seulement 19 fr. le k. 
laine angl. pure à tricoter bl. et beige, rue 

de la République, 7, 2" dr. bureau. 

O N DEMANDE broyeur ou pet. meule. Faire 
offre Ferroni, 105, Bd de Plombières, M1". 

ANIMAUX 

I ntoft FR. DE RENTES bien assurés avec 
Î.ZuU ICO poules. Méthode sûre doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre. Ponderie Ovidor, à Marseille. 

CHIEN de taille assez forte est demandé. 
S'adresser av. du Prado, 201. 

CHEVAL, 1 m. 50, bon, sage, à, vendre .S'adr. 
à la blanchisserie, 1-a, place de Venise, 

Vauban. 

LAPINS de race : géants à fourrures, bons 
reproducteurs ; Normands •; Argentins 

bleus ; Béliers noirs, tous les âges depuis 
sevrage.. Pr. de la viande, 43, r. Sainte, mag. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU grand chien poils roux, pattes et 
poitrail blanc, queue coupée, type char-

nigue, adresse sur collier. Ecr. Guibaud, 60, 
rue République, Marseille. Récompense. 

PRIERE au permissionnaire qui s'est trompé 
de musette dans le train qui arrive à Mar-

seille à 16 heures, de rapporter la musette en 
sa possession renfermant un appareil photo-
graphique, en échange de la sienne et contre 
récompense, à Photographie Mathieu, bou-
levard Baille, 39, Marseille. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, â Toulouse. Discrétion assurée. 

RijARIAGE. Militaire, 29 ans, ép. Dlle ou Vve 
m en rapp. d'âge, sérieuse, préférence 
d'Avignon. Ecr. Louis, à L'Universel, 13, rue 
de la.Palud, Marseille. 

MONSIEUR, 37 ans, célibataire, 50 fr. par 
t?l semaine, ép. uile av. pet. commerce. 
Ecr. Léon, à L'Universel, 13, rue de la Palud. 

MONSIEUR garçon 47 a. prof, indust. désire 
mariage en rap. sérieux. Ag. s'abst. Ecr. 

Jammes, p. r. Colbert, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

asAFE remplace café, postal 3 kÙ., 10 fr. 
iîl franco. Echantillon contre 0 fr. 50. Comp-
toir des Malés, à Ciboure (B.-P.). Demande 
représentants. 

CAFETIERS RESTAURATEURS 1 I essayez 
le Raisin Concentré, le seul et unique qui 

fasse mie boisson de table hygiénique, ga-
ranti pur de raisin frais et d'extrait de vin, 
qui imite et remplace le vin. Dose pour 120 
litres, 12 fr. ; 60 litres, 6 fr. 60, franco cont. 
mandat. J. Franc, 6, rue Servie, Nimes. 
Echantillon contre 1 fr. timbres ou mandat. 

IIINS DE COK-SE garantis û origine, a. iïif 
B Coutellerie, Marseille. 

BEURRE FRAIS de montagne, garanti pur, 
21 fr. les 3 kilos ; 34 fr. 50 les 5 kilos ; 

69 fr. les 10 kilos en postaux, franco à do-
micile, cont. mandat adr. à Guilhot-Bruyère, 
à Tence (Haute-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, G, rué Lafon, Marseille. 

OCCASION, vélo dame "Peugeot, roulé 12 
jours, sacrifié 355 fr. Vélos homme tous 

prix. Magnéto Bosch p. moto, type D A-l V, 
225 fr. Moto de Ronzières 2 3/4. Access., 
pneus et chambres neufs et d'occasion pour 
autos, motos, vélos. Réparations. Ouvert le 
dimanche, S. Gréco, 58, cours Lieutaud, Mar-
seille. 

B ICYCLETTE course, 100 fr., jentes bois 
collé, roue lib.. Eugène, Bd Plombières, 20. 

COMBUSTIBLES 

ENTREPOT bois à brûler chêne vert et au-
tres sec p. poêle et cheminée, charbons 

de bois de pays, charbons petits et charbo-
nilles, livré de suite en sac de 25 kilos, rue 
de la Comète, 5, Vincent, tél. 36-34. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). . , . 
MARRAINES 

ARTILLEUR marseillais désirerait corres-
pondre avec demoiselle sérieuse ou veuve 

sans enfants. Ecrire Lebrun, 36° d'artillerie, 
7J batterie, par D. C. M., Paris. 

s E MILITAiIîL Van Perck, D-UG, C. \ V. 
L armée belge, désir, gentille, et affectueuse 
marraine. , • 

JEUNES POILUS demandent marraines. Ecr. 
Bavard Léonce, état-major, groupe d'avia-

tion de combat, n° 15, par B. C. M» 

gEuNE HOMME demande à correspondre 
«î avec jeune marraine. Henry Baluteau 177o 
d'infanterie, 6° compagnie, au front. 

POILU .belge demande marraine! Charles 
Soulrj*, D/15, 3° compagnie armée belge 

en campagne. 

rRANSSEN Victor et Jules Laffineur, D/214; 
r 26° C", armée belge en campagne, deman-
dent marraines. 

LIEUTENANT de cavalerie belge, 28 ans cé-
Iihataire, privé de toute affection de- ' 

mande marraine jeune et gentille. Ecrire : 
lieutenant Marneffe, D/268, armée belge. 

1 IEUTENANT de cavalerie belee, 32 ans,-^-
B. libataire, privé de toute affection, dem 
marraine jeune et gentille. Ecr. lieutenant 
Masy, 2/268, armée belge. ■ 

ARTILLEURS belges seraient heureux da 
trouver marraines. M. Montulet et J. Goos-

sens, D. 21, 31° batterie, armée belge. 

PLAISANT Albert D. 96, C. M. M~ armée 
belge en campagne, demande jeune mar-

raine française, sérieuse et gentille. 

DEUX poilus belges. 21 et 23 ans demandent 
marraines. Ecrire Edouard Gérulus et Fla-

mion René, D. 58, 9° compagnie, armée belge. 

BENE Beauthière, D. 58, 9" compagnie, âï> 
ruée belge en campagne, demande une 

marraine. 

( DEHU, V. Page, M. Cotin, D. 58, 11» com-
sf. pagnie, armée belge, sans familles, ni con-
naissances, impatients d'avoir marraine 20 à 
2o ans, jeunes, gentilles, pour faire dispa-
raître terrible cafard. 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT. M. Giraud, aide-aju? teur. 
n usine Saint-Jacques, Montluçon (Ailier) 
demande permuter à Marseille. Ecrire M 
Giraud, maison Faron, St-Louls, Marsei'!e. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique < Le Marathon » 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale » La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMME 

uACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
U n aires', 40 fr., consult. gratuites de 1 h à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr» classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au l". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, lre classe, lauréat Faculté Pa" 
ris, ex-chef Maternité Paris et hôpital Bor. 

deaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 h à 

-17 h.. M™ Castaing, 31, rue du Petit-Saint-
Jean, 1" étage. 

SAGE-FEMME lr° classe, B. Pasqualini, mè-
daillée, pr. pens. toute époq., place enî. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

DIVERS 

LE PHENIX, teinture instantanée, sans mer-
cure. Dépôt t. bonnes parfumeries. Prix : 

2 fr. 50. 

jer AÙIÇ- — Le meublé, r. des Petites-Ma-
! HHSO ries, 8, vendu à pers. désig. dans 
l'acte. Oppositions Grand'Rue. 85, au bureau 
de tabacs. 

2 m3 AlfSC- ~ La crémerie de M. Dauthe-
flaia rive, 48, ch. de Montolivet, est 

vendue. Op. ch. M. Belin, rue de l'Etrieu, 19. 

«er AVIS. — M. Bernard Victor, à Sénas (Bcu--
È ches-du-Rhône) a vendu son fonds d'épi-
cerie à M. Laty Edouard: Oppositions au 
3 octobre au dit magasin. 

ENTREPRISE de charpentes à façon, répa-
rations. On se déplace. Ecrire M. Jammes, 

291, avenue d'Arenc, Marseille. 

i ES PERSONNES témoins de l'accident da 
L tramway, mercredi 12 septembre, à 7 h. 
du soir, r. Paradis, arrêt Banque-de-France, 
sont priées de se faire connaître chemin des 
Chartreux, 207, Mme Aurès. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. ■.. 

Les annonces non accomfàgnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtras! 
VENDREDI 28 SEPTEMBRE. 


